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ENCORE LE “JOURNAL
D’AGRICULTURE ”

Le plaidoyer du “Soleil ’

Le Journal d’Agriculture a décidément le don de faire parler de 
Le renouvellement de son contrat d’impression, qui doit se faire 

d ici trois mois, fournit présentement le thème d’une polémique plutôt 
vive; il peut être matière à réflexions fort utiles — et assez instructives
— pour le puMie.

On se rappellera les faits. Le Journal d’Agriculture est imprimé 
par les propriétaires du Canada, organe officiel du parti libérât à Mont- 
vf -ii ^ I- 3 quelques semaines une discussion s’éleva entre M. Gaston 
Maillet, directeur de l'Autorité, journaliste d’assez fraîche date, et le 
susdit Canada. On y discuta copieusement !es avantages physiques des 
deux directeurs: M. Maillet est assez replet, M. Fernand Rinfret plutôt 
svelte, et cela prêtait à d’innombrabies pointes et ripostes que le public 
suivait d’un oeil distrait.

Mais, un beau dimanche, le combat changea d’cene, si l’on ose dire. 
M. Gaston Maillet proposait tout uniment au cabinet Gouin d’imprimer 
*e Journal d Agriculture à dix mille piastres de moins que ne reçoivent 
les propriétaires du Canada. Il eût mis aux lèvres du Canada une ser- 
i ure dernier modèle cjue l’effet n’eût pas été plus direct, ni plus cons­
tant. Oncques depuis, te Canada n’a parlé de l’Autorité et de son "gras­
souillet” directeur.

Le Soleil, par contre, vient à la rescousse du Canada — et du gou­
vernement — avec un article qui représente probablement la meilleure 
defense que les ministériels puissent offrir.

* * *

Dépouiîlé des gros mots qui ne prouvent rien, l’article peut se résu- 
•mer ainsi:

1 L offre de M. Gaston Maillet doit être écartée parce que M. Maillet 
ne possède point d’imprimerie et que, dans une entreprise aussi sérieuse
— 1 impression et la distribution d’une revue dont lé tirage atteint les 
cent mille il importe de ne traiter "qu'avec des imprimeurs sérieux, 
offrant toutes garanties financières et aulres, pour la parfaite exécution 
de l’ouvrage à un prix raisonnable.”

2 La Patrie, qui seconde d*e façon plus ou moins directe la campa­
gne de M. Gaston Maillet, fait acte d’hypocrisie puisqu’elüe-même jadis 
.i imprime le Journal d Agriculture dans des conditions moins favora­
bles au public <jue celles où l’impriment aujourd’hui les propriétaires 
du^ Canada. "Et la Patrie prétendait alors, dit le Soleil, que le contrat 
qu’on lui donnait sam soumission était dans l'intérêt public, qu’elle n’é­
tait pus trop payée et elle le défendait. Les sous, à cette époque, tom­
baient dans son escarcelle.”

3° Le contrat actuel, examiné en soi, "est le- meilleur qui pouvait 
se faire.”

L ai guinent dirigé contre M. Maillet offre une indiscutable valeur; 
celui qui vise la Patrie peul avoir une certaine importance polémique et 
le troisième ouvre la porte à une intéressante discussion entre hommes 
d’affaires et techniciens.

* * *

Mais, que valent les trois arguments ensemble contre ceux qui, en­
visageant la question du seul point de vue de l’intérêt public, réclament 
qi’on applique à l’impression du Journal d’Agriculture — et de toutes 
les pièces officielles — les méthodes d’affaires ordinaires, c’est-à-dire, 
! octroi du contrat par soumissions demandées aux imprimeurs compé­
tents?

Si, comme le prétend le Soleil, les conditions inscrites dans le con 
trat actuel représentent le maximum de garanties possible, il sera tou­
jours facile de les répéter dans le prochain cahier des charges; et le 
Canada, qui ne doit pas exécuter le contrat à perle, pourra toujours sou­
missionner aux mêmes conditions. 11 le fera assurément, ou à des con­
ditions plus favorables encore, car la perspective de la concurrence ne 
pourra que le stimuler. D’autres imprimeurs s’inscriront — car le mor­
ceau en vaut la peine — et la province aura toutes chances d’obtenir un 
sun toit d avantages, • Car, il ne faut pas oublier que l’ancien contrat 
du Journal d’Agriculture, que l’on a pareillement défendu tant que la 
chose fut possible, a été singulièrement modifié dans l’intérêt de la pro­
vince, à la suite des critiques de l’Opposition. Il n’est pas sûr qu’il n’y 
ait pas place encore pour quelque progrès.

En tout cas, la libre concurrence devra donner un résullat au moins 
cussi satisfaisant que celui d’aujourd’hui — personne ne prétendra que 
le Canada soit seul capable d’imprimer le Journal d’Agriculture — et elïe 
sera infiniment plus juste.

Tous les imprimeurs sont égaux devant les charges gouvernemen­
tales. Pourquoi, à compétence égale, ne le seraient-ils pas devant les 
laveurs?

Mais, c’est un point sur lequel nous aurons l’occasion de revenir.

Orner HEROUX.

LA SITUATION 
EN SUISSE

tocs dépêches récentes nous onl 
appris que les représentants de la 
France, de la Grande-Bretagne et 
de l’Italie se sont mis d’accord 
avec les autorités helvétiques pour 
l’organisation d’un contrôle sur 
les marchandises importées en 
Suisse à travers les territoires des 
Alliés. Les termes de l’accord ont 
été approuvés ensuite par le Con­
seil fédéral, qui a heureusement 
conclu ainsi une longue et délicate 
négociation.
Le nouvel organisme

Les pourparlers ont duré, avec 
des alternatives diverses, depuis L- 
mois de décembre 1914 . A cette 
époque, le ministère français des 
affaires étrangères, frappé par le 
nombre des demandes d’importa­
tion qui venaient de Suisse et par 
la complication des problèmes qui 
se posaient ainsi, priait l'ambassa­
deur de la République à Berne, 
d’attirer l’attention du gouverne­
ment suisse sur les services que 
pourrait rendre un trust d’impor- 
tatiéns. En février 1915, sir Fran­
cis Oppenheimer, le fonctionnaire 
britannique qui avait aidé à or­
ganiser un semblable trust en Hol­
lande, partait pour la Suisse afin 
de préparer officieusement les ba­
ses d’un arrangement. En juin et 
en juillet, il prenait part à des 
pourparlers officiels dans lesquels 
la France était représentée par M. 
François Crozier, et l’Italie par M. 
d’dl'Abassa. La négociation n’a­
boutit pas alors à un accord com­
plet, e! les trois délégués retourné- 
renl auprès de leurs gouvernements 
respectifs. Dans la .suite, la diplo­
matie prit le sage parti de sérier

I

les question et l’organisation du 
contrôle a pu faire l’objet d’un ac­
cord auquel ont collaboré, avec l’as­
sistance des délégués ’ techniques, 
l’ambassadeur français, le ministre 
britannique et le ministre italien.

Le trust constitué en vertu de 
l’accord s’appelle la Société suisse 
de surveillance économique. Il est 
formé de notables citoyens suisses; 
son capital initial est fourni par le 
gouvernement de la Confédération 
et il ne fera point de profits. Sa 
tâche sera double. Vis-à-vis des 
Alliés, il sera le consignataire des 
marchandises dont l’exportation est 
prohibée en principe par la Fran­
ce, l’Angleterre et l’Italie, mais dont 
ces pays ont autorisé l’envoi en 
Suisse. Vis-à-vis des Suisses, il au­
ra à surveiller l’emploi qui sera fait 
de ces marchandises, afin qu’aucu­
ne d’elles ne puisse passer aux en­
nemis de l’ntEente.

Ge système de contrôle national 
convient certainement mieux aux 
industries et aux commerçants 
suisses mie le contrôle étranger 
auquel les Alliés létaient obligés 
d’avoir recours en l’absence d’un 
trust. Aitssi tous les intéressés se 
réjouissent-ils du résultat obtenu, 
qui est la solution de problèmes 
délicats résultant d’une situation 
géographique singulièrement em­
barrassante. au point de vue du ra- 
^iinillenTcnb surtout dcmiis l'entrée 
de i'ttalie dans la mêlée europé­
enne.
Lm neutralité de la Suisse

L’invasion du territoire helvétique 
est considérée comme une menace 
permanente. Les priorités et la po­
pulation vivent dans l'appréhension 
que la frontière soil violée par l’un 
Oit l'autre d'es partis en présence, 
non lias volontairement, mais par 
suite d'un ras Imprévu de force ma­
jeure, comme il peul s'en présenter 
par suite de la marrnr ulté­
rieure des operations. Et on rap­

pelle à ce propos qu’il ne dépend 
que des Allemands d’écorner la 
frontière suisse du nord-ouest. C’est 
légèrement en arrière, à Hohenstein, 
près Oltcn, que les Allemands ont 
établi leur ligne de défense. Bâle 
demeure ainsi sous le canon dTs- 
tein, forteresse que la Suisse a lais­
sé édifier, presque sans mot dire, au 
mépris des anciennes stipulations.

“ Tout le monde sait, de même, en 
Suisse, dit un voyageur retour de 
Zurich, à 1’“ Echo de Paris ”, que ce 
ne serait qu’un jeu pour l’Allemagne 
de jeter sur Bâle, en quelques heu­
res, au moins 150,000 hommes, grâce 
au lignes stratégiques reliées avec 
l’immense gare badoise qui, telle une 
citadelle, s’élève sur territoire suisse 
en pleine ville de Bâle. C’est, sans 
exagération, une des plus grandes 
gares de l’Europe par la superficie 
qu’elle couvre. Sa construction ré­
pondait évidemment moins à des né­
cessités d’ordre économique qu’à des 
projets militaires, et en consacrant, 
une somme de 60 millions de marks à 
sa con-strution et à celle d’une voie 
stratégique : Saini-Louis-Leopold- 
shoehe-Schopfheim - Wehrsackingen, 
l’Allemagne envisageait une éven- 
tualité à laquelle seuls des aveugles 
feignent de ne pas croire.

“ La valeur de l’armée suisse, com­
me le désir chez le plus grand nom­
bre que la Suisse ne soit pas mêlée à 
l’horrible lutte qui ensanglante 
l’Europe, ne font pas de doute. Il 
n'en reste pas moins acquis que 
l’Allemagne a pu ériger en temps de 
paix des fortifications redoutables à 
la frontière suisse et faire pénétrer 
jusque sur le territoire hervétique 
un de ses chemins de fer stratégi­
ques sans que l’opinion 'de ce pays si 
jaloux de sa neutralité s’en soit 
émue outre mesure. L’Allemagne a 
consenti à payer un mark par an à 
la Suisse pour le terrain sur lequel 
avait été édifiée la gare qui lui a 
coûté tant de millions : les appa­
rences étaient sauvées. '■

D’autre part, on lisait récemment 
dans la “ Nouvelle Gazette de Zu­
rich ” :

“ Deux cultivateurs bàlols, dont 
les propriétés sg trouvent près de 
Friedmatt et s’étendent en partie sur 
'e territoire de l’Alsace, ont reçu, sa­
medi, des autorités allemandes de 
Saint-Louis, l’ordre d’enlever Immé­
diatement ce qui se trouvait dans 
leurs champs. Aussitôt la chose faite, 
les Allemanlds se sont mis à eons- 
truire des retranchements le long de 
la frontière suisse. ”

On mande aussi de Bonfol aux 
journaux suisses :

“ Les troupes allemandes font 
montre depuis quelques jours dans le 
Sundgau (Haute-Alsace), du côté de 
la frontière suisse, d’une plus grande 
activité. Les cultivateurs des villages 
du Sundgau, à proximité de Bâle, 
avaient reçu l’ordre, il y a quelques 
jours, de rentrer le plus tôt possible 
les récoltes d'automne. On apprend 
maintenant qu’il y a un grand re­
mue-ménage à Vendlineourt et à Ot- 
tendorf. Les Allemands creusent des 
tranchées le long de la frontière, à 
l'est de Bonfol. On les voit, de la 
frontière, travailler à Ottendorf et, 
armé d’une longue-vue, oo peut sui­
vre très distinctement les travaux ef­
fectués entre le Larghof et Liebs- 
dorf. ”

A plusieurs reprises, le gouverne­
ment suisse a dû protester contre le 
passage d’avions alliés ou allemands 
au-dessus du territoire suisse. Dans 
un communiqué du 6 juillet, le Dé­
partement politique fédéral déclarait 
à ce propos que, dans les cas de vio­
lation de la neutralité suisse par des 
avions étrangers, 11 a observé la 
même attitude à l’égard des divers 
Etats.

Dans cette même catégorie, il faut 
placer des faits d’ordre militaire qui 
se produisent fréquemment sur la 
frontière d’Alsace. En eux-mêmes, ils 
sont assez insignifiants, mais si l’opi­
nion suisse était excitée par la 
presse, ils pourraient être l’origine 
d’une situation quelque peu dange­
reuse. Ainsi, à plusieurs reprises, 
des obus allemands, destinés évidem­
ment aux batteries françaises, sont 
tombés sur le territoire suisse, près 
de Beurnevesin, y faisant pas mal de 
dégâts matériels, mais n’y blessant 
personne. Or, il s’est trouvé des 
journaux de la Suisse allemande 
pour incriminer... les Français qui 
se seraient portés trop près de la 
frontière helvétique. A quoi le “ Dé­
mocrate ”, de Delemont, répondait 
sur un ton un peu vif : “ Nous avons 
fait bonne justice, croyons-nous, de 
cette théorie. En tout cas, on est sur­
pris que notre confrère ne sc soit 
pas encore ému des fortifications al­
lemandes importantes élevées aux 
portes de Bâle. Il y a là un danger 
autrement important, quoique plus 
lointain, que celui qu’un poste d’ob­
servation français peut faire courir 
à notre frontière, à la lisière de la 
forêt de Beurnevesin, où l’armée 
suisse a elle-même un poste fort ap­
précié de nos autorités militaires. ”

Celles-ci, cependant, paraissent 
redouter particulièrement des em­
piètements du côté de la frontière 
française. La partie de l’armée fé­
dérale massée dans cette direction 
continue de recevoir des renforts 
considérables, et le conseil fédéral 
a décidé de remettre sur pied la 4c 
division, <;ui avait été ticenciée. 
Mais du coté allemand, on dit que 
la Suisse se montre assez insou­
ciante, comme si elle avait de bon­
nes raisons de ne craindre aucune 
surprise.
L'espionnage

En somme, le gouvernement hel­
vétique s’esl appliqué, depuis le dé­
but des hostilités, a pratiquer, dans 
scs rapports avec les nations en 
guerre, une politique de stricte neu­
tralité, — et cela malgré les inévi­
tables inridenls dûs à la situation 
géographique. Mais il est bien évi­
dent que les autorités fédérâtes du­
rent veiller aussi, à l’intérieur mê­
me du pays, à faire respecter par

tous les habitants, cette stricte neu­
tralité. On n’a point sérieusement 
mis en doute cette ferme volonté ; 
aussi personne n’a pu s’étonner des 
mesures prises récemment contre 
l’espionnage allemand qui avait fait 
de la Suisse un centre d’activité où 
la méthode de pénétration patiente, 
et pour ainsi dire scientifique, 
avait été, depuis un an, portée à un 
degré de rare perfection. Suivant 
les milieux et les circonstances, les 
innombrables agents des puissances 
germaniques opéraient tantôt par 
cheminement souterrain, et tantôt à 
ciel ouvert avec une audacieuse pu­
blicité. Ils étaient partout et Ms 
voyaient tout, écoutant aux portes, 
pénétrant dans les casernes, dans 
les usines, dans les conseils d’ad­
ministration des banques, dans les 
réilactions des journaux, dans les 
églises et les écoles,, el même dans 
les maisons privées; si bien qu’à la 
suite d’une récente affaire, plus de 
cent vingt personnes ont été arrê­
tées. Les inculpés ont été conduits 
à Berne où ils onl été mis au secret. 
Aux dernières nouvelles, plusieurs 
arrestations étaient encore atten­
dues, celles notamment de quelques 
commerçants suisses qui, en plus 
de l’accusation d’espionnage au 
profit de l’Allemagne, sont accusés 
d’avoir fait passer en Allemagne 
des marchandises frappées d’inter­
diction d’exportation. Le gouverne­
ment suisse se montre décidé à 
prendre les mesures les plus rigou­
reuses pour épurer son territoire et 
lutter contre l’envahissement cons­
tant des agents étrangers.

Ulriérin TREMBLAY.

SAM. HUGHES 
ET LE PROBLEME 

DES MUNITIONS
Depuis le début de la guerre, le 

problème des munitions reste l’un 
des plus importants à résoudre, 
dans l’Empire britannique.

On sait avec quelle inertie, con­
damnée par la presse anglaise elle- 
même, le War Office Ta abordé, 
l’automne dernier. Aussi le man­
que d’obus s’est-il fait maintes fois 
sentir déplorublement sur le front 
anglais, dans les Flandres. A Fes- 
tupert, à la Bassée, à Saint-Julien, à 
Langemarck, des rnilli rs de sol­
dats anglais ou c’tnâÜTieiRi : ont tom­
bés dans des combats où, s’i's eus- 
seut été appuyés par une artillerie 
bien approvisionnée leur effort eqt 
donné des résultats de nature à 
compenser quelque peu leur sacri­
fice.

Ces derniers mois, la production 
des munitions, en Angleterre, a pris 
une tournure plus satisfaisante, grâ­
ce à la campagne active de M. 
Lloyd-George parmi les ouvriers 
anglais, auxquels il a dit que, sans 
leur concours entier el l'ajourne­
ment de leurs réclamations contre 
leurs patrons, le pays serait battu 
par les Allemands. Tout un orga­
nisme nouveau a surgi, destiné à 
amortir les conflits entre le capi­
tal el le travail, et à centupler la 
fabrication des munitions. D’énor­
mes commandes ont été données 
aux Etats-Unis, qeulques-unes au 
Canada, et, aux dernières nouvelles, 
si la solution de ce problème, vi­
tal pour la Grande-Bretagne, n’est 
pas encore parfaite, elle paraît sa­
tisfaisante, — à condition que le 
travail prenne encore plus d’exten­
sion, dans les usines. Ce n’est pas 
à dire, toutefois, que tout aille pour 
le mieux, car jusqu’à l’avènement 
de M. Lloyd-George au nouveau 
ministère des Munitions, le IVor 
Office avait tellement négligé le 
côté munilions, que les fabriques 
anglaises devront travailler des 
mois el des mois encore pour rat­
traper le temps perdu et Créer des 
réserves d’obus considerables, pour 
les batailles futures.

Il y a peu de jours, M. Thomas 
député anglais venu en Amérique 
pour y représenter quelque temps 
le ministère d"s Munilions, disait à 
Montréal que les fabricants cana­
diens d’obus destinés à la Grande- 
Bretagne onl été lents dans leur 
travail et qu'ils onl chargé à l’Etat 
des prix exagérés, eu égard à ceux 
qu’il a nayés aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne.

Celte déclaration parait avoir 
froissé le général Hughes, noire mi­
nistre des Munitions. Avec sa brus­
querie habituelle, 11 vient de répli­
quer, dans un communiqué à la 
presse canadienne, à l’affirmation de 
M. Thomas, en faisant entendre que 
celui-ci ne sait guère ce dont il parle.

Le Canada, tiii-il en substance, a 
livré des obus à la Grande-Bretagne 
des mois avant que les fabricants 
anglais, — à part les arsenaux de 
l'Etat, — eussent fait leurs premières 
livraisons. De même, le Canada en a 
fabriqué de très grandes quantités, 
dans l'industrie privée, avant que 
celle des Etats Unis se fût mise en 
marche, pour le compte du gouver­
nement anglais. “ La commission ca­
nadienne (les obus a ouvert la voie, 
de ce côté, à tou! le monde ”, dit car­
rément le général Hughes, fin de son 
travail, puisque, cette commission, 
elle exisle à son instigation. 11 ap­
pert aussi, à son dire, que les Etals- 
1 nis reçoivent, pour certains types 
d'obus, #2 pièce plus cher que les fa­
bricants canadiens, ce qûi 'démon­
trerait comme les prix de ceux-ci 
sont raisonnables, quoi qu’ep dise M. 
Thomas.

Seuls, des experts peuvent 
départager cette querelle. il 
est un point cependant où 
les affirmations du général Hughes 
semblent confirmées par des décla­
rations antérieures de plusieurs 
fabricants canadiens, entre autres 
M. Butler. C'est mie ia commission 
canadienne ne fabriquer ses obus 
que d'après les ordres venus du gou­
vernement anglais, qu elle n'esl pas 
libre-d’en placer elle-même et que, 

, iü-..

tandis que le “ War Office ” donne1 
'’’énormes contrats à l'Industrie amé- 
iraine, il agit avec parcimonie à 

] endroit des industriels canadiens ;— 
"The orders came peace-meal and 
each was supposed to be the last”, 
dit le général Hughes dans son com­
muniqué.

11 paraîtrait même que, lors d’une 
commande initiale de 200,000 obus, 
transmise à Sam. Hughes avec or­
dre de la passer aux Etats-Unis, — 
et qu’il plaça en Canada, — on lui 
aurait dit que “this would be all 
that would be required to complete 
the war”, — “avec cela, nous en au­
rons assez pour finir la giyrre.” La 
part faite de l’exagération habituelle 
au général Hughes, il est certain 
qu’en aucun temps, à venir à no­
vembre dernier, le War Office ne 
paraît avoir eu ta claire vision de 
la dépense énorme de projectiles 
qui se ferait pendant cette guerre- 
ci, et que c’est bien pour cela qu’il 
a travaillé à l’aventure, au point 
qu’il a fallu enlever à lord Kitche­
ner toute la partie munitions et la 
confier à M. Lloyd-George.

Le reproche que le général 
Hughes fait à M. Thomas d’avoir 
passé trois mois au Canada sans y 
avoir donné une seule commande 
d’obus pour le compte du gouverne­
ment anglais, alors que nombre de 
nos fabricants travaillent pour le 
compte de la Russie, semble assez 
raide, mais conforme aux faits.

Dans cetle affaire, donc, le mi­
nistre (le la Milice paraît avoir le 
bon côté. Il est vrai que si quel­
qu’un d’autre eût ainsi parlé de la 
production des munitions au pays, 
des embarras que l’industrie privée 
rencontre, dans ses négociations 
avec les représentants du gouverne­
ment anglais, et eût blâmé ainsi ce­
lui-ci de ne s’être pas bien occupé 
de ce que peuvent faire les fabri­
cants canadiens, il se fût peut-être 
fait blâmer pour avoir été trop lo­
quace. Cela n’embarrasse pas le 
général Hughes. Au reste, à une 
époque où les journaux français 
parlent de l’énorme dépense de pro 
jectiles faite sur le front, et où les 
gazettes allemandes rapportent 
qu’en quelques jours les Français, 
en Champagne, ont lancé 3 millions 
d’obus sur leurs lignes, M est bon 
que quelqu’un indique, fût-ce un 
peu cavalièrement, comme il y a en­
core place à réformes dans le tra­
vail d’approvisionnement des ar­
mées anglaises, au chapitre des 
munitions.

Georges PELLETIER.

LES LIBERAUX EN 
COLOMBIE ANGLAISE

que la législature ac- 
Colombie Anglaise ne 
........ 1 ‘ibéral.

L’on sait
tuelle de la ....ç
compte pas un seul députe 
L’opposition se compose de deux 
députés probablement libéraux de 
sympathie mais qui sc donnent 
comme socialistes. Le parti minis- 
tériel comprend 40 députés. En 
fait, il n’y a pas d'opposition. Le 
gouvernement est absolument maî­
tre de fia situation, sauf quand les 
divergences se manifestent dans ses 
rangs, ce qui est arrivé deux ou 
trois fois depuis 1912, notamment 
à la fin de la dernière session.

La force du parti conservateur 
dans cette province est duc en 
grande partie à sir Richard Mc- 
Bride, qui a substitué le gouver­
nement de ±>urti aux gouvernements 
de coalition et a adopté une politi­
que, qui, pour un temps du moins, 
l a rendu extrêmement populaire. 
Chaque élection depuis 1903 a ac­
cru sa majorité au poinl d’annihi­
ler toute opposition sérieuse. Non 
seulement les élections de 1912 lui 
donnèrent fie contrôle absolu de la 
législature, mais tous ses partisans, 
excepté un ou deux, furent élus par 
de fortes majorités. Huit d’en­
tre eux n’eurent même pas d’oppo­
sition et la plupart des autres dé­
passèrent leurs concurrents de 300 
à 1,000 votes.

C’est dire que les libéraux si 
trouvaient dans une position exlrè 
moment difficile. Un an après, il., 
se réunissaient et se réorganisaient 
en prenant pour chef un ancien dé 
pulé, M. Brewster né au Nouveau 
Brunswick et établi en Colombie 
Anglaise depuis plusieurs années. 
Ses principaux collègues à la tète 
du parti sont MM. John Oliver 
Ralph Smith, ancien député à Olta- 
wa, J. H. King, député de 1907 à 
1909 à la législature de la Colom­
bie, M. A. Macdonald, président di 
l'association libérale de la Provin­
ce, et A. Pauline, homme d’affaires 
de Victoria. Les autres sont de 
hommes nouveaux don! l’expérien 
ce a jusqu’ici été limitée aux affai 
res municipales.

Réussiront-ils à vaincre le cabi- 
nel McBride ? Chose certaine, la 
lutte devra être chaude, car les can­
didats, de part et d’autre, sont déjà 
a peu près tous choisis.

Jusqu'à présent du moins, les 
membres du cabinet sont indemnes 
de toute accusation de corruption 
personnelle. Les deux reproches 
que l’on fait à l’administration Mc- 
Bride, c’est d’avoir compromis Je 
crédit financier de In province par 
l’endossement exagéré d’entreprises 
de chemins de fer, el son avenir 
agricole, par l’aliénation d’une trop 
grande partie du domaine public.

A ce dernier reproche, le Procu­
reur Général Bowser a répondu par 
des chiffres qui n’exonèrent peut- 
être pus complètement l'adminis­
tration, mais qui établissent du 
moins l'exagération de ses criti­
ques.

Quant à la politique de chemins 
de fer de M. McBride, elle est peut- 
êlre plus dangereuse non seule­
ment pour le crédit provincial, mais 
aussi pour le sort du gouvernement. 
Même si elle n'est entachée d’aucun 
pérutnl personnel OU de parti, il est 
possible que le contribuable inquié­
té par les responsabilités qui peu­
vent devenir sérieuses, s'en lasse

aussi vite qu'il s’en est enthousias­
mé. M. McBride ne manquera cer­
tes pas de lui rappeler qu après tout 
il n’a fait que ce qu’il >a approuvé 
de son vote en 1912, et cela est as­
sez vrai. Le programme que M. 
McBride a soumis au peuple en 
1909 et 1912, ne laissait en effet au­
cun doute sur ses intentions. Tou­
te la province devait être reliée à 
Victoria et Vancouver par des voies 
ferrées dont le résullat serait d’ac­
tiver le développement de la Colom­
bie. Mais là comme ailleurs, l’élec­
torat s’éprend beaucoup plus faci­
lement des perspectives que’ des 
réalités, et il ne serait pas étonnant 
que la politique de chemins de 
fer de l’administration l’affaiblit 
beaucoup, après avoir été la raison 
principale de sa force.

Il y a de plus la question de pro­
hibition qui s’impose en Colombie 
aussi. M. McBride a promis récem­
ment de consulter l’opinion publi­
que à ce sujet. Le uarti libéral 
vient de faire de même, mais il ne 
manque pas de rappeler qu’il était 
favorable à la restriction du com­
merce de liqueurs alors que le gou­
vernement refusait d’agir en ee 
sens. i

La campagne électorale qui ne 
peut guère tarder maintenant nous 
renseignera mieux sur les critiques 
de l’administration McBride. Elle 
devra être vigoureuse, car les deux 
partis ont un égal intérêt à triom- 
nher. Les conséquences de la dé­
fait" du cabinet McBride pourraient 
avoir tant de répercussion sur la 
situation politique générale que les 
libéraux ne négligeront rien pour 
les provoquer, ni les conservateurs 
pour les éviter.

Jean DUMONT.

LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

MARDI. 5 OCTOBRE. —LA MES­
SE DE REQUIEM POUR LES SOL­
DATS MORTS AU CHAMP D’HON­
NEUR.

Plus stridente que le sifflement 
des balles et le ronflement des obus, 
plus éclatante que les claquements 
de la fusillade et le crépitement des 
mitrailleuses, plus puissante que 
l’explosion des bombes et le gronde­
ment du canon, une immense plain­
te s’élève des champs de bataille 
d’Europe et d’Asie :

“Libera me. Domine, de morte 
aeterna...” Délivrez-notis, Seigneur, 
de la mort éternelle en ce jour re­
doutable. Votre main s'est appesan­
tie sur nous. La terre est boulever­
sée par le feu et vous venez juger 
le monde en ce jour de votre co­
lère... Du fond des abîmes nous 
crions vers vous: délivrez-nous, 
Seigneur !

Quid sum, miser, lune dicturus?
Queni patronum rogaturus
Cum vix justus sit securus?
Malheureux, que pouvons-nous 

dire ? A quel protecteur aurons- 
nous recours nous qui avons péché, 
nous qui portons les crimes de no­
tre patiie, quand le juste lui-même 
n’ose se croire en sûreté ?...

“Libéra me. Domine!” Délivrez- 
nous, Jésus : Souvenez-vous que 
c’est pour nous que vous êtes a’ciui 
sur la terre ; c’est nous que vous 
cherchiez lorsque la fatigue vous 
força de vous arrêter sur le bord 
du chemin ; c'est pour nous sauver 
que vous êtes mort en croix... Tant 
(l’efforts pourraient-ils rester inu- 
liles ?...

“Libéra me. Domine!”... Déli- 
vrez-nous, Seigneur, vous qui avez 
pardonné à la Madeleine repentan­
te, qui avez exaucé le larron péni­
tent, vous qui nous avez laissé l'es­
pérance. Oh ! quoique indignes, 
acccptez-nous dans votre bergerie 
et ne nous envoyez pas avec les ré­
prouvés. Délivrez-nous. Seigneur, 
des flammes éternelles !...

“Saltern vos, amici, miseremini 
tnei...” I’ll vous, du moins, qui fû­
tes nos amis, ayez pitié de nous!...

Vous, notre patrie, pour qui nous 
avons donné notre sang, miseremini 
mei...

Vous nos concitoyens, qui serez 
affranchis par notre mort, misere- 
mini mei...

Vous, nos amis, pour qui nous 
avons été sacrifiés, miseremini 
nr. i...

Voit „ nos parents, qui nous sur- 
v'v z ci nous oublierez, miseremini 
mei...

Oui, morts glorieux, pauvres âmes 
angoissées, nous pensons à vous... 
Que Dieu vous donne le repos éter­
nel !

Qu'Il vous arrnelie à la gueule du 
lion, vous qui nous avez arrachés à 
la servitude!...

Qu'Il vous garde de tomber dans 
le noir enfer, vous qui nous avez 
sauvés de l’abîme!...

Qu'Il fasse briller son éternelle 
lumière pour vous qui nous avez 
conservé radieux le flambeau de la 
liberté!...

“Subvenitc illis. ..” Accourez, 
sainls cl saintes du Paradis, saints 
de la Patrie, saint MicheJ et Jeanne 
d’Arc, saint Edouard et saint Geor­
ges, (nielliez leurs Ames et les por­
tez jusqu'au trône de Dieu...

"Hequiescnnt in pare, et lux per­
pétua luceat cis!”

MEME JOUR. — LE SOIR, SUR 
LA PLACE D’ARMES,

Il fait nuit, les globes électriques 
laissent tomber sur la petite place 
déserte une lueur bleuâtre, plus 
morne encore que la clarté lunaire, 
quelque chose comme une immense 
scène de théâtre qu'on verrait de la 
boite du souffleur ; les machinis­
tes viennent de faire le i>kU| De

chaque côté, les grands édifices des 
banques sont comme des portants 
perdus dans l’obscurité. Pièce de 
décor oubliée au milieu du plateau, 
Ghomedey de Maisonneuve reste 
impassible dans sa sérénité de pier­
re. et la façade de Notre-Dame, 
sombre masse en grisaille noyée 
d’ombre est un fond de scène ro­
mantique à souhait... Quel specta­
cle se prépare ici?... Ne vais-je 
pas apercevoir quelque capricante 
Esméralda poursuivie par un Qua­
simodo difforme?...

Décidément, mon imagination dé­
raille : voilà ce que c’est que de 
la laisser vagabonder trop à son ai­
se. Heureusement que le gong du 
tramway qui dévale la rue Saint- 
Jacques vient me rappeler à la réa­
lité. . . Je suis en plein Montréal du 
vingtième siècle et la basilique qui 
se laisse deviner n'est que le pasti­
che de la grande Notre-Dame mé­
diévale. ..

Voici cependant que s’ouvrent ses 
portails qui mettent comme des ta­
ches de feu sur la noire façade. 
Une grande vague d’harmonie rem­
plit la solitude de ses houles sono­
res, et un lourd parfum d’encens se 
répand sur le parvis. Tout au fond 
là-bas, sous la voûte gothique, le* 
lignes du choeur se détachent en 
traits de flamme. L’n mouvement de 
vague se dessine sous la nef em­
buée. très lent d'abord, puis plus 
rapide à mesure ; et par les bou­
ches de feu, comme une coulée noi­
re de lave, le flot sombre des fidè­
les déferle sur la place qu’il sub­
merge en un moment. Il se forme 
en courants qui se séparent et rou­
lent vers les rues adjacentes ; il 
mante à l’assaut des tramways ru­
dement illuminés dont les appels de 
cloche ne cessent plus et qui dispa­
raissent les uns après les autres 
dans un roulement de ferraille et le 
sifflement des trolleys sur les câ- 
hl’s.

Peu à peu cependant la foule de­
vient moins compacte, les groupes 
se distancent et s’évanouissent à la 
file. Sous les voûtes de la basilique, 
les feux de lout à l’heure se sont as- 
sombris, puis s’éteignent tout à 
fait : les portails sont clos ; le par­
vis se fait désert, et la Place d’Ar- 
mes retombe dans l’immobilité de 
sa pénombre obscure...

JEUDI, 7 OCTOBRE. PENSEE 
D’AUTOMNE.

D'où vient donc ce sentiment qui 
lait que les gens en général et sur­
tout les poètes, trouvent l’automne 
si triste ? Il ne connaît pourtant 
ni les frimas de l’hiver, ni les gi­
boulées boueuses du printemps, ni 
les suffocantes chaleurs de l’été. 
Sa température est clémente et ses 
journées ensoleillées : il fait clair 
et i! fait doux ; le ciel est bleu et 
les nuits étoilées. Après les pénibles 
éclosions du printemps et les fati­
gants labeurs de son été, la nalure 
se repose dans la plénitude de sa 
maturité. Fière de son oeuvre ac­
complie, elle a quitté sa robe verte 
d’espérance pour revêtir le splen­
dide manteau aux couleurs de la 
gloire...

D’où vient donc la tristesse? d’où 
vient donc la mélancolie?... C’est 
que les jours se font plus courts et 
les nuits plus longues ; c’est que le 
matin le soleil a peine à dissiper 
la brume glacée qui s’étend comme 
un suaire ; c’est que les feuilles 
tombent... Si magnifique soit-elle, 
la fin d’un beau jour ne sera jamais 
qu’un déclin ; si nombreux et si 
élégants que soient les asiers qui 
peuplent les prairies et les bois, 
leur robe violette est une robe de 
deuil ; si merveilleux de coloris, 
si chauds do tons que soient les 
chrysanthèmes, ce sont des fleurs 
d’agonie, les derniers restes d’une 
vie qui s’éteint... Demain* c’est 
l'hiver ; demain, c’est la mort...

Adolphe G0UA.

HENRIJABRE
Le télégraphe nous annomje c 

matin la mort, à plus de quatri 
vingt-dix ans, d’un grand savant qi 
vécut très modestement, mais doi 
l’oeuvre subsistera.

Le nom de Henri Fabre neta 
entré dans la grande célébrité qi 
depuis quelques années, mais 
grand entomologiste a vu sa viei 
iesse entourée du respect de toui 
l'Europe et honorée des plus hau 
témoignages de sympathie.

BLOC - NOTES
On vient de fermer le canal 

Panama à la navigation. Les ébou! 
sont la cause de cette décision, L’< 
finira par triompher définitiveme 
de ces accidents, mais il en coûte 
beaucoup de travail et d’argent.

Le “Journal of Commerce" est d'o­
pinion qu'il n’y aura pas d'élection 
générale cetle année, et il en félicite 
le gouvernement. Le "Journal of 
Commerce” qui est rédigé par M. 
Fielding, ancien ministre dan* le 
cabinet Laurier,fait preuve île beau­
coup de modération depuis quelque 
temps.

la* ‘Tree Press" Je Winnipeg se 
défend de réflèter l'opinion du gou­
vernement NorrU lorsqu’il dénonce 
la présence du costume et des em­
blèmes religieux dans les écoles de 
la province. Ce qu'il veut, cilt-ü, 
c'est d’influencer Popiniou publique 
qui, à son lour, agira sur le gouver­
nement. Le but est it même, «n som­
me et le moyen montre bien l’esprit 
qui anime lès organes de l'opinion 
publique anglo-canadienne.
, LE PASSANT.
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IA LUTTE CONTRE L ALCOOL ifiÜDcËT D? in fallait
FAITS-MONTREAL

Une grande foule assiste, hier soir, à une assemblée en 
faveur de la prohibition à Lachine.—Discours de MM. 
les abbés Lavergne et Desrosiers et de MM. les Dr 
Gauvreau et Beaudoin.

L’AN PROCHAIN Y PASSER!
LES ADMINISTRATEURS MUNI- POUR EVITER UNE COLLISION

g

CIFAÜX S’EFFORCENT DE LI-j 
MITER AU CHIFFRE DE CETTE i 
ANNEE LES DEPENSES MUNI-

Environ 500 citoyens de Lachine 
ont assisté hier soir à une assem­
blée en faveur de la prohibition (jui 
a été tenue dans la station de pom­
pes de la 10e avenue. On sait <pic 
le vote doit être pris aujourd’hui 
pour décider de l’abolition défini­
tive ou de la restauration des bu­
vettes et les partisans de la prohi­
bition ont voulu résumer, hier soir, 
devant le peuple les arguments pui 
militent contre la présence de l’al- 
cool dans nos paroisses et dans nos 
familles.

Si l’on en juge par l’enthousiasme 
i|ui régnait dans la salle, tout fait 
présager que Lachine se rangera ce, 
soir avec une majorité considérable 
sous les drapeaux de la prohibition,

La réunion fut présidée par M. Al- 
dolphe Gauthier, et les orateurs fu­
rent le Dr Beaudoin, le Dr Joseph 
Gauvreau, M. l’abbé Lavergne, vi­
caire à Lévis et M. l'abbé Desrosiers 
de Saint-Pierre-aux-Liens.

Les deux premiers ont traité des 
méfaits de l’alcool dans l’organisme 
humain el prouvé par des statisti­
ques que les prisons et les asiles 
d’aliénés sont remplis dans une 
grande proportion par des alcooli­
ques.

M. l'abbé Lavergne possède un ta­
lent oratoire remarquable et passe 
avec une grande facilité du langage 
familier, qui gagne les coeurs, jus­
qu'aux larges envolées qui provo­
quent l’admiration et complètent la 
conviction. Il a rappelé l’exemple 
des comtés voisins de Québec, de la 
rive sud du Saint-Laurent en par­

ticulier entre autres des villes de J 
Montmagny, de la Rivière-du-Loup, 
de Rimouski, etc., qui ont toutes 
adopté la prohibition par de grandes 
majorités au grand bénéfice de leur! 
population. On prétend ici, dit M. | 
Lavergne, que la suppression des j 
uébits de boisson fait tort au com-i 
merce d’une ville; voyez ce qu’on| 
en dit dans les villes prohibitionnis-! 
les. Et il donne lecture d’une lettre 
signée par vingt-cinq marchands de 
Fraserville, qui déclarent que les 
affaires sont meilleures qu’aupara- 
vant dans leur ville depuis l’aboli­
tion des buvettes.

De même à Thetford Mines, de­
puis qu’on a chassé l’alcool, ou n'a 
pu bâtir église et presbytère avec 
l’argent économisé par les ouvriers 
et prété par eux à lu Fabrique.

L’assemblée ;i vigoureusement ap­
plaudi les envolées éloquentes de M. 
l’abbé Lavergne.

L'orateur suivant a été M. l’abbé 
Desrosiers, curé de Saint-Pierre- 
aux-Liens, qui a raconté ce qui s’est 
passé dans sa propre paroisse lors­
qu’il a réussi à faire disparaître les 
buvettes et la satisfaction qu’en 
éprouve la population.
“Lorsque vous aurez goûté à la pro­

hibition, dit-il, vous ne pourrez plus 
vous en passer”.

Le président de l’assemblée a de­
mandé trois hourras pour la prohi­
bition et pour les orateurs de la 
soirée; l’entrain avec lequel lé nom­
breux auditoire a poussé ces accla­
mations fait bien augurer du résul­
tat du scrutin d’aujourd’hui.

OPALES. — LE COMMISSAIRE 
COTE SE DEFEND.

AVEC UNE AUTOMOBILE, UN 
CHAUFFEUR DE TAXIAUTO SE 
JETTE SUR UN TRAMWAY, 
COIN DES RUES S.-ALEXANDRE 
ET S.-CATHERINE.

Le budget de l’année prochaine Thomas Cameron, 27 ans* 736 
m* différera pas sensiblement de j avenue Papineau, conduisait hier 
celui (le l’annee courante, soit S3,- soir vers onze heures et demie un 
(3*7,000 en salaires, $1,884,000 pour | taxiauto de la Compagnie des taxis

' de Montréal. Il était près du carre-l’entretien général, ou un total de 
$5,492,674 pour l’administration du 
gouvernement municipal. S’il se 

une augmentation sensible 
quelque part, la bibliothèque en se­
ra cause.

Le maire a prévenu tous les chefs

four de la rue S.-Alexandre et un 
tramway du circuit S.-Catherine 
venait à sa rencontre. Juste à ce 
moment, un petit automobile de 
promenade débouchait de la rue 
S.-Alexandre avec quatre voya-

de départements qu’ils ne devraient ' gears, dont deux femmes. Pour ne 
pas demander des crédits jdus éle-jpas aller se jeter sur le tramway, 
vés que ceux qui leur ont été al-|cet automobile fut obligé de tourner 
loués cette année. Ils s’efforcent de j brusquement sur le côté sud de la 
se conformer à cet ordre. Si les dé-j rue S.-Catherine, coupant ainsi le 
penses de l'administration doivent i chemin de Cameron. Celui-ci n’hé-

NOUVELLE ECOLE 
A SAINT-SAUVEUR

S. L. LE CARDINAL REGIN BE­
NIT L’ACADEMIE DES FRERES
DES ECOLES CHRETIENNES.—
MAGNIFIQUE MANIFESTATION.
Québec, 11. — Son Eminence Je 

Cardinal Bégin a béni, hier après- 
midi, la nouvelle académie des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes de S.- 
Sauveur dont l'inauguration coïn­
cidait avec le cinquantenaire de 
l’arrivée de ces dévoués religieux 
éducateurs à Québec. La cérémonie 
fut marquée d’un éclat que rehaus­
sait la présence de plusieurs gardes 
indépendantes de la ville. Son Emi­
nence était accompagnée du B. P. 
Couet, dominicain et du R. P. Syl­
vain, O.M.L

Eu tèle d’une foule immense au 
milieu de laquelle ou remarquait 
de nombreux personnages laïcs fi­
gurait un clergé considérable. Avec 
les Frères de la nouvelle école, les 
Bit. PP. Oblats, qui ont déjà tant 
fait pour la paroisse, n’avaient rien 
négligé pour faire de cette démons­
tration l’une des plus mémorables 
dans les annales de l’éducation ù 
Québec.

Escorté depuis le boulevard l.an- 
gelier jusqu’à l’église paroissiale 
par une foule d'hommes et de jeu­
nes gens précédés d’un détachement 
de la police municipale et des Chas­
seurs de Salaberry accompagnée de 
la fanfare Eambilotte, le Cardinal 
Bégin fut reçu par le H. P. Legault, 
curé de la paroisse S.-Sauveur et le 
B. E. Ulric, directeur de l’Acadé­
mie. I.a cérémonie débuta par le 
chant du “Vcni Creator", à l'église, 
puis le clergé, suivi de milliers de 
fidèles, se rendit en procession à 
l’Académie dont la bénédiction eut 
lieu à son arrivée. Après la béné­
diction. un salut fut chanté dans la 
salle de réception de l’Académie 
qui avait été transformée en cha­
pelle. La cérémonie terminée, le 
cardinal Bégin félicita la paroisse 
S.-Sauveur du superbe monument 
qu'elle vient d'ériger à l’éducation, 
puis le R. P. Legault et le R. F. Ul­
ric acL’cssèrcnt quelques mots de 
remerciements au cardinal. La fou­
le fut admise ensuite à visiter la 
nouvelle école.

L’Académie de S.-Sauveur qui est 
l'une des plus belles écoles de la 
ville a coûté $175,000.

LEURS ALTESSES
A MONTREAL

Leurs Altesses Royales le duc et 
la duchesse de Connaught et la 
princesse Patricia sont arrivées a 
Montréal, hier soir, à six heures, 
par convoi spécial vouant d'Otta­
wa, et se sont rendues immédiate­
ment à la résidence Slrathcnna, rue 
Dorchester, où ils passeront la se­
maine. Leurs Alt sscs étaient ac­
compagnées du colonel Siunton, du 
major Duff, de M. Arthur Slnden. 
de Lord Richard Neville, du capi­
taine Mackintosh et de Miss Adams, 
dame de compagnie.

M. W. IL Baker, rcprésentanl le 
président du Pacifique Canadien, 
s’était porté à l’arrivée du parti 
vice-royal, ainsi que M. et Mme H. 
V. Meredith,

S. A. le gouverneur-général rece­
vra. ce matin, quelques hôtes à dé­
jeuner, et donnera, ce soir, un di­
ner de quelques couverts.

Demain soir. Leurs Altesses Roy­
ales assisteront au concert Melba

LES SACS AU DOS
ELECTION DE BUREAU DE CET­

TE NOUVELLE ORGANISATION.

des Sac au 
sa première

La Société militaire 
Do® de 1914-15 a tenu 
assemblée générale, dimanche 
après-midi, dans l’édifice Dandu- 
rand, sous la présidence de M. 
Marcel Gabard, l’un des fondateurs 
de la société.

On a procédé à la formation du 
bureau de direction qui se com­
pose comme suit : président d’hon­
neur, M. le consul-général de Fran­
ce ; président actif, M. Pierre Ee- 
dicu, avocat ; vice-président, M. 
Pierre Chevassu, secrétaire-parti­
culier du maire de Montréal ; se­
crétaire-trésorier, M. Antoine Eei- 
dcl ; conseillers, MM. F. Robin, Ar­
thur Fleury, Alfred Boulance et A. 
Bajôt.

M. Gabard avait été élu'secrétai­
re-trésorier mais il a déclinic cet 
honneur pour des raisons person­
nelles et a proposé lui-même M. An­
toine Feivel, qui fut élu.

M. Ledieu a remercié, immédia­
tement après l’élection, ses camara­
des dé la marque d’estime qu’ils 
lui donnaient et leur a promis de 
se dévouer de toutes ses énergies 
au succès de l’oeuvre.

On a ensuite adopté des résolu­
tions ije condoléances à l’adresse 
des familles des soldats de Mont­
réal morts au champ d’honneur; et 
des résolutions de remerciements 
aux journaux pour le concours 
qu’ils ont prèle à t'oeuvre des Sac 
au Dos, de même qu’à M. U.-H. Dan- 
durand qui a mis gracieusement 
une salle de son immeuble à la dis­
position du comité d’organisation.

LES OUVRIERS DE
S.-JEAN BAPTISTE

ELECTIONS
BEAU.

D’UN NOUVEAU BU-

Ec Club Ouvrier S.-Jean-Bapliste 
tenait, hier soir, à la salle Eebcau, 
avenue Henri-Julien, une importan­
te assemblée. L’ordre du jour com­
portait l’élection des officiers pour 
Tannée courante. M. Maurice Blais 
lui élu président ; M. le commis­
saire Joseph Ainey, vice-président, 
el MM, A. Charest et J. A. Mar­
chand, secrétaire-archiviste et se­
crétaire-financier.

Après les compliments d’usage à 
la présentation des officiers, une 
discussion s’engagea sur la question 
d envoyer des delegués, au comité 
central du Parti Ouvrier, choisis 
parmi les membres d’une union.

M. le commissaire Aines rappelle 
ensuite, a Tatlenlion des membres 
le projet d’amendement de la chât­
ie de la ville, concernant le mode 
d'élection des commissaires. “Je ne 
veux pas exprimer d'opinion, dit-il, 
car je suis intéressé, mais je sug­
gère que le club étudie celte ques­
tion et définisse son attitude."

La question, laissée à l’étude, se­
ra disculée à la prochaine assem­
blée.

être réduites, on y arrivera en s’at­
taquant aux salaires. Bien que cer­
tains membres du Bureau des Com­
missaires aient déjà déclaré leur op­
position à cette mesure.

Jusqu’ici les départements du Bu­
reau des Commissaires, du greffier 
de la cite cl de la cour du Recorder 
ont soumis au maire leurs deman­
des de crédits. Il n’y a pas de chan­
gement. Le Bureau des Commissai­
res demande $31,650 pour les sa­
laires, comme cette année, et les 
dépenses d’administration restent 
aussi au même chiffre. Le bureau 
du greffier demande $30,000 pour 
les salaires, comme cette année avec 
le même montant pour l’adminis­
tration. Il en est de même aussi de 
la cour de Recorder, qui demande 
$36,250 pour les salaires.

Le budget le plus important de 
Ions, celui du département des Tra­
vaux Publies, est sur le point d’être 
terminé. M. Paul E. Mercier, ingé­
nieur en chef par intérim, estime 
que son total sera un peu au-dessus 
de celui de 1915.

“Nous devons avoir plus d’argent 
pour le nettoyage des rues, dit-il, 
car nous avons pavé d’autres rues 
(elle année et nous avons, par con­
séquent, à prendre soin d’un terri­
toire plus considérable. Il est pos­
sible aussi qu’il y ait une légère 
augmentation dans les crédits de 
l’aqueduc, avec la mise en opéra- 
tior: de la nouvelle usine de filtra­
tion, en mars prochain.”

Le commissaire Côté, néanmoins, 
croit (pic sans réduire les salaires, 
il parviendra à économiser un peu 
plus, Van prochain, que cette année. 
Les chiffres de l’année courante 
montrent que les salaires du dépar­
tement des Travaux Publics se sont 
totalisés à $869,676 et que les dé­
penses d’administration ont été de 
$677,329.

On s’attend que tous les autres 
départements, y compris ceux de 
la police et des incendies, deman- 
dehi, pour l’an prochain, à peu près 
le même montant de crédits que 
pour cette année. Il se .peut, cepen­
dant, que le département d’édaira- 
,ge demande un peu plus, avec 
l’inauguration du nouveau service 
des rues Bleury et Sainte-Catherine. 
Reste la bibliothèque municipale, 
dont la construction sera bientôt 
terminée. La Cité devra approprier, 
en 19.16, ou bien $10,000 pour les 
frais d’organisation, ou bien $75,000 
pour Je premier achat de volumes.

LA FUMEE DE BORDEAUX
Une question d’un nouveau genre 

vient d’être soumise à l’avocat de 
la ville. M. C. Laurendeau. Il s’agit 
de savoir comment arrêter l’admi- .
nistration de la prison de Bordeaux se voiture bnsee.

si ta pas: il saisit la seuîc chance 
qu’il pouvait avoir d’éviter à la fois 
le tramway et l’automobile en se 
jetant brusquement à travers la 
voie du tramway sur le côté nord 
S.-Catherine. Il alla pourtant don­
ner dans le tramway. Le devant du 
taxi fut absolument broyé et em­
bouti sur une longueur de, plusieurs 
pieds et son conducteur violem­
ment projeté à terre. Il fut trans­
porté à Thôpita! Victoria où l’on a 
diagnostiqué une fracture de l’os 
pelvien et peut-être des lésions in­
ternes. “Il fallait y passer d’une 
manière ou d’une autre, dit Came­
ron; j’ai tenté d’esquiver le choc du 
tramway plutôt que de risquer la 
vie des gens qui étaient dans l’autre 
automobile.”
MORT ACCIDENTELLE

Personne ne peut être tenu pour 
criminellement responsable de la 
mort du petit garçon de 4 ans, 
Charles Thiviérge, qui est mort sa­
medi à l’hôpital Western des suites 
d’une blessure que lui fit un ma­
drier tombant d’un chargement de 
bois; telle est la décision prise hier 
par 5e coroner McMahon après au­
dition des témoins.
EN EXAMINANT UN REVOLVER

John Ryan Taylor était hier à sa 
maison de pension, 230 rue de La- 
gauchetière Ouest, avec deux amis, 
James Giblin, 25 rue S.-Alexandre, 
et John Rawdon, 246 rue Dorion. 
Tous trois examinaient un revolver 
de calibre 38 que Ryan venait d’a­
cheter. Ils ne savaient pas l’arme 
chargée et firent imprudemment 
jouer 5a gâchette: le coup partit et 
l’infortuné Bryan atteint à Tabdo- 
men s’effondra sur le plancher. On 
le transporta immédiatement à Thô- 
pital Général, tandis que ses deux 
amis s’empressaient d’aller préve­
nir la police. Quand les agents arri­
vèrent à l’nopual pour leur enquête, 
John Ryan venait de mourir. Le 
corps fut emmené à la Morgue pour 
autopsie et enquête. Ryan avait 21 
ans et n’était pas marié.
ECHEVIN BLESSE

M. J.-B. Garippy, échevin du 
Sault-aux-Récoltets, a été blessé hier 
soir dans un accident, sur la rue 
Lajeunesse. Le cheval que condui­
sait M. Gariépy ayant eu peur du 
passage d’une automobile, prit le 
mors aux dents. La voiture fut ren­
versée et M. Gariépy blessé sur tout 
le corps fut transporté chez M. le 
Dr (laisse. Après avoir reçu des 
soins le blessé fut reconduit chez 
lui par le maire du Sault-aux-Récol- 
lets. Le cheval a été également bles-

et la citer devant le recorder pour 
répondre à T accusation de contra­
vention au règlement de Montréal 
prohibant la fumée connue nuisan­
ce publique.

Un rapport a été présenté au bu­
reau de contrôle disant (pie les ha­
bitants des quartiers de Bordeaux 
et Ahuntsie se plaignaient de la 
fumée provenant de la prison.

Gela a donné à songer aux com­
missaires. Faut-il jeter la responsa­
bilité sur le gouvernement provin­
cial ou sur le gouverneur de la pri­
son. ou encore sur l’individu (pii, 
en chauffant les fournaises, est cau­
se que la fumée incommode les ré- 
sidenls de Montréal.

I.a question esl référée à l’avocat 
de la cité.

M. COTE SE DEFEND
La Société des Ingénieurs du Ca 

nada vient d’adresser une nouvelle 
demande à M. le commissaire Côté 
portant que les plans de Taqucduc 
soient examinés par une commis­
sion d’ingénieurs indépendants. M. 
le commissaire Côté répond à ces 
attaques qu’elles sont trop tardives. 
Il n’est plus temps de recommencer 
l’examen des plans quand les tra­
vaux sont à peu près terminés, 
quand on a mis la dernière main à 
plus de la moitié du travail. C’est 
au moment où on accordait le con­
trat à la compagnie Cook qu'il fal­
lait l’attaquer.

ENTRE LE NAVIRE ET LE QUAI
Le le mécanicien du charbon­

nier “Hochelaga” a échappé à une 
mort affreuse, hier soir, grâce à la 
prompte intervention de ses cama­
rades du bord.

D. M. Stewart, voulant monter à 
bord du navire, perdit l’équilibre 
en passant sur la passerelle et tom­
ba entre le navire et le qua^

A ses cris, on se porta à son se­
cours. Une échelle et un câble fu­
rent descendus le long du quai et 
le malheureux mécanicien, qu’une 
pression du navire contre le quai 
pouvait broyer à mort, fut heureu­
sement relire à temps.
R AMASSE INCONSCIENT

Un homme a été ramassé hier 
vers onze heures au coin des rues 
Masson et Oilcans, à Rosemont. Il 
était sans connaissance et fut trans­
porté à l’hôpital Général. On n’a 
rien trouvé sur lui qui pût servir 
à établir son identité; d’autre part 
le corps ne porte aucune trace de 
violence.
PERDUS

DISE.
PAR LEUR GOURMAN-

BENEDICTION
DTNE STATUE NOS ETUDIANTS

Dimanche, à l’église du T.-S. Sa­
crement (Lachine) a eu lieu la bé­
nédiction solennelle d'une slatuo de 
saint Alplmnsc-de-Liguori.

M. Tabbé T. Grenier, professeur I 
au Collège de Montréal, a présidé I 
à cette cérémonie, assisté d'un dia­
cre et d'un sous-diacre.

. „ .. , . .. . . -. i be panégyrique du Saint a élé|dont L» reçoit est destinée a la prononce par M. l’abbé Dupuis, vi
siteur dos Ecoles.

Celte magnifique

REÇUS A QUEBEC
(l)l' noire correspondant) 

Québec, 11. —•. Les étudiants

Croix-Rouge. Vendredi soir le duc 
partira pour Valcartier, où il pas­
sera les troupes en revue avant nue 
le camp ne se disperse pour l’hi­
ver.

Son Altesse Royale reviendra sa­
medi à Montréal.

PLUS DE “1er MAI"
pour cru » qui rhoiftlüêent leur» pro
R ret "home*" à préncnt. Vn>-»* Irar ..... .

statue sort des 
’e don d’un gé-

T’nivcrsilé Laval 
nombre de que! 
sont venus remit 
à leurs confrères 

in «L» niiv que

ateliers Carli, et est 
il creux paroissien, M. Alphonse 
Germain.

que noua nf. 
12.000 lunqu'A Pannufe

prw
"buuulPB rit t.nhcohorr 
Iron* en »»ntf dcpula 
$7.50(1 — il tertneo facile».
•ratait.

MARCH TRUST COMPANY
IM a.-JACQUES.

II* année Actif, plu» d» lt.000.000

FEU M. W. BRENNAN
ft)« notre rorrneDonânnti

Québec, 12. M. W. Brennan, de 
Montréal, fils de feu \V. Rrennim, 
ancien gérant tie la maison M. el J. 
.Sharpies, à Montréal, est mort, sa­
medi, à l’hôpital Jeffery Hale, de 
cede ville, ap.“ès une semaine do 
maladie, En promenade ici, M. 
Brennan tomba malade au milieu de 
la semaine dernière et entra à l'hô­
pital où son état ne f t que s’aggra­
ver. Il u succombé ù une conges­
tion de poumons.

de
de Montréal, au 

Iques centaines, 
e visite samedi, 
de Québec. Inu­

tile de dire que la bruyante jeunes­
se étudiante s'en esl donnée à coeur 
joie, samedi et hier, dans les rues 
de in ville. Chaulant gaiement, les 
étudiants sont d'abord allés pré­
senter leurs hommages à Mgr Gos­
selin, recteur de l’Université, qui 
leur a fait une fort bcilc allocution, 
nuis ils ont inanifeslè ensuite dans 
les rues, sans oublier d'aller saluer 
les journalix de la ville. Hier après- 
midi. ils sont allés à Spencer Woods 
où it- Lieutenant-Gouverneur leur a 
fait la plus c liai eu reuse réception. 
Aujourd hui. nos jeunes amis comp- 
Icnt faire une promenade sur le 
fleuve.

Vous aimer. lea sports? Voua 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

AVOCATS
Boit* Postale S5R. — Adresse télégraphltjue, 

••Nahac. Montréal**,
Tél. Main 1250-1251. Code» : IJebert. 

We«t Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUKEUR 

Edifie» Transportation —- Ko» Saint-Jaequ»*

Maurice dugas, avocat l.l.l., 
30 S.-Jacques. Chambre 44. Tél- 
Main 7091. Résidence. 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

DOCTEURS

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

MENAGERE
On demande une ménagère pour 

presbytère de campagne. S’adresser 
;au presbvtère de Saint-Adrien, Co. 
Wolfe, P.Q.

EMPLOI DEMANDE
nipldm* en hzrièn» Pub. --------

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voie» urinaires, mala­

die* de la peau. Heurea : 12 à 2 p.m.. • I 
» * P. m. Tél. Saint-Louis 3274. 704 Parc 
Lafontaine, coip Marquett*.

LAMOTHE, GADB0IS & NANTEL,
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L.. J, 
Maréchal Nantel, B.C.L.

PA TT EPSON & LA VER Y
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
Tél. Bell Main 3960. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavery, B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thomas, Longueuil.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tél. Main 956. MONTREAL.

—----------- EST *754 ------------------------------
Docteur A- DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieul 
de Paria. 'Taladis des YEUX, des| 
OREILLE!, du NEZ et de la| 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carr ' Saint-Louis).

Dr A. L. Guertin
Maladies des Veux, des Oreilles, du Ne* et 

d» la Gorg-s.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A 5 H RS 

Tél. Bell E»t (U«.

DENTISTES

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

61. RUE S.-GABRIEL. Bureaux 17, 15 et 19, 
Tél. Main 3264 

Société fécule BARIL * ROCH

CAMILLE TESSIER

Trois enfants de huit à dix ans 
ont été arrêtés hier par les agents 
du poste de la rue du Grand-Tronc 
dans la confiserie de James Mc­
Keown, sur la rue Wellington.

Les trois bambins avaient telle­
ment mangé qu’ils étaient incapa­
bles de faire le moindre mouve­
ment. Ils ont été transportés chez 
eux, et devront comparai Irç devant 
la Cour des Jeunes Délinquants 
pour répondre à une accusation de 
vol avec effraction.
ASSAILLI A COUPS DE MARTEAU.

Un regrattier du nom de Louis 
Cowan, dont le magasin est situé 
189, rue Saint-Jacques a été bruta­
lement assailli par un inconnu hier 
après-midi.

11 pouvait être 5 heures et 30 hier 
soir quand cet individu entra dans 
le magasin de Cowan et lui deman­
da une tasse de café. Cowan l’in­
vita â passer dans son arriérc-Tïou- 
tique et comme il franchissait le 
seuil de la porte, il reçut un coup 
de marteau sur In tète. Comme il 
portait un chapeau de feutre, le 
choc fut quelque peu amorti et il 
ait .iss-'* de force pour se retour­
ner. mais son agysseur avait dis­
paru.

Ses cris amenèrent quelques 
ngents si r les lieux, qui le firent 
transporter à l’hôpital Général, pen­
dant que d’autres battaient les en­
viions. Cowan avait reçu plusieurs 
blessures au euir chevelu, niai* Il 
fut iwNci b|*n après un traitement 
snmiagiK, pi'ur donner le signale-

AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacqufis, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 831.

Résldencs : Est 5973.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. Bureau 55.

87 rue Salnt-Jacqueu-

Réaldence : 188 Jeanne-Manee. 
Tél. Est 5872.

GUY VANTER, B.A. LL. L.
AVOCAT

07, ras Saint-Jacques. — Bureau 7C. 
Tél. Main 2132.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.

TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembles 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d'»rgent à prêter.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENIs

Près Marie-Anns.
Tél. S.-Louis 3943.

---- NOS DENTS—
sont très belles, naturelles, grarantles.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

Dr HONORE THIBAULT
L. O. S.. D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU <

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HÜRTUB1SE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTiSUKS-GEUMETKES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE

99 rue Saint-Jucqnur. 
TELEPHONES t

Bureau: Slain 7518. Bù.ider.ce: S:-L»ul> 2148

JOS. MEUNIER et FÂBIÏjSRUÏL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egout», 

Expertises, Barrage».
No 17 COTE PLACE D’ARMES

TH. Main 3066.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertise», Levés de Plans. Estimations et 
Projets.

nappons Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Toléphon. Upt»wn 8508. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD'
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD,
(81 Saint-Hubert, Montréal 

Tél. Est 3723
J. ARTHUR VINCENT.

Lunguuall
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

nient de son 
do la Sûreté. 

Ce dernier
agresseur aux agents 
court encore.

MADAME MELBA
A L’ARENA

DEMAIN SOIR, SERA DONNE UN 
MAGNIFIQUE CONCERT AU BE­
NEFICE DE LA CROIX-ROUGE.

C’est demain soir qu’aura lieu à 
l’Arena, le magnifique concert don­
né par la célèbre cantatrice. Ma­
dame Melba, pour aider à la Croix- 
Rouge canadienne. Ce concert pro­
met de remporter un immense .suc­
cès ; toutes les loges sont vendues, 
et l’on compte sur une assistance 
considérable. Toutes les hautes per­
sonnalités montréalaises seront là 
pour rendre hommage à la gracieu­
se artiste dont le patriotisme s’attes­
te d’une façon si généreuse, et afin 
de donner à l’oeuvre de la “Croix- 
Rouge”. une nouvelle preuve d’ar­
dente sympathie.

Madame Melba est une artiste re­
nommée qui non contente d’avoir 
enchanté des auditoires de par Je 
inonde entier, affirme en ces temps- 
ci ses remarquables qualités de 
femme apitoyée, charitable et de 
patriote ardente et combative. Mont­
réal fera à la grande artiste un ac­
cueil digne de son talent et de son 
immense bonté, et nous espérons 
qu’un nombre de Canadiens-fran­
çais participeront au triomphe du 
concert de demain soir, et atteste­
ront par leur présence à l’Arena de 
leur souci de protéger les plus 
chers intérêts de la “Croix-Rouge’’.

Leurs Altesses Royales qui ont 
accepté le patronage de cette fête 
de l’art et ae la charité, et quelle 
charité que celle qui s’adresse à 
nos hérosI — occuperont la loi 
d'honneur. Leurs Excellences 
Lieutenant-Gouverneur et Madame 
LrBlanc vleml”onl aussi de Québec, 
spécialement pour assister au con­
cert île la Croix-Rouge.

Lady Shaughnessy qui a présidé 
avec tant de zèle à l’organisation de 
ce concert, à la demande de in Du­
chesse de Connaught, mérite les 
plus chaleureuses félicitations et 
toutes celles qui l’ont secondée se 
déclarent assurées d’un succès, qui, 
en raison d-s circonstances diffi­
ciles et pénibles, sera d'autant plus 
remarquable.

Tè

des Arts et Manufactures dans notre 
ville. ______

Il est bon de rappeler au public 
que les professeurs seront présents 
dans les diverses salles, au Monu­
ment National et ailleurs pour rece­
voir ceux qui désirent se faire ins­
crire.

Ces cours s’adressent à tous les 
corps de métiers et aussi à ceux qui 
veulent perfectionner leurs connais­
sances artistiques.

Donc, ce soir, les élèves se ren­
dront en grand nombre au Monu­
ment National.

POSITION DEMANDEE
Une jeune personne de confiance, 

possédant de bonnes références, de­
mande position dans un bureau ou 
comme portière. S'adresser à Mlle 
A. Chartrand, 470 Bélanger.

À LOUER
A LOUER

Logements dans tous les quartiers 
de Montréal.

J. E. GRAVEL.
Tél. S.-Louis 2528. 2165 Waverley.

SUREAUX . LOUER
7îa, rue Saint-Jacques, rez-de- 

chaussée et sous-sol, 5,000 nieds de 
planchers. Aussi plusieurs Bureaux 
et suite de ! ureaux aux otages supé­
rieurs. ^ S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55. rue isaint-François-Xav’T.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
ACTIONS A VENDRE

Compagnie manufacturant des 
munitions de guerre, afin d’augmen­
ter sa production, vendrait de son 
capital-actions à $100 l'action. Don­
nerait garantie écrite d’un divi­
dende de 50% pour la première an­
née. Ecrire à casier 20, “ Le Devoir",

ACHETEZ UN TERRAIN
près du noviciat franciscain, coin 
Boulevard Rosemont et Dickson, 
Conditions avantageuses, premier 
paiement sur le capital que dans 10 
ans. Renseignements, voir à 995, 
Saint-Denis. Saint-Louis 6923. C. S. 
Sarault.

TERRAINS A VENDRE
4 terrains de 25 x 120la pieds, si­

tués à Notre-Dame de Grâce, rue 
Décarie et Prud’homme, près Sher­
brooke. On peut construire des 
“ fiais ”. S’adresser casier 50, Le 
“Devoir”.

DIVERS
VOUS TROUVEREZ

un homme habile et bien recom­
mandé pour faire de la peinture de 
toutes sortes, le posage des tapisse­
ries de goût, le sincrusta, la soie, 
etc. Je donne aussi des estimations, 
je possède un grand nombre de mo­
dèles, et j’ai en mains les tapisse­
ries les plus nouvelles. Voir V. 
Médéric Bouthillier. 1180, rue S.- 
Hubert, Tél. S.-Louis, 1530.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos re­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sanguine!.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10,--------
ANTOINE.

RUE S.-

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-40-47.
65 Saint-Francoia-Xarier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

AU MONUMENT NATIONAL
C'est ce soir que s'ouvriront les 

cours gratuits dirigés par le Conseil

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le rahin, 
l'orge, a besoin d’être fermenté; il 
n’y a qu'au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputation peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses, a fondé 
à Saint-Jacques L’Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo. A éliminer, le goût de 
vert, l’ftcreté et le surcroît de nico­
tine, qui produisent cette odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délient: 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane el 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, "mis vous en expédierons 
une livre, par la poste, sur récep­
tion d’un bon de poste de 75 sous 
Ceci met à la portée des personnes 
les plus éloignées un tabac de haut# 
qualité pour un prix raisonnable. 
I.a St Jacques Tobacco Packing Co.

K. N. Cusson, «émit. (Limité»), 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Qué.

Héprtt h Montréal dira :
1. Tétrnult. «a» Ontario Est. Tél. Est 3384.
En vtnto ohn :
I, rs 7 JilinrniBrirs t-rdue.
II. Hraudry, 271 Craig Est.
G. E. ( Alé, 2,72 S.-Pmi».
W. Méthot, .1(12 S.-Prnl».
II. I*. Enhndir, 10 ourré Chiihnilltt.
F \. Véilim, 319 Hnchrl Est.
A . Moquln, B5 bout. S.-l.nurrnt.
A. i .(>111 u y, 54 rnr S.-iIftequrt.
A. Ertnnjj 370 S.-C.nthfrlnr Rst.
Louis ,t. Bisson. 50 Notre-Pami* Eut.
L. Whlteley, Mit «y. Victoria, Westmount
Éhlillipc Hny. 5 S.-Cnthprl
Anicdnl Snnvé, 510 S
Bureau cl Panneton, Slt»tflnl«m'. ûoé,
L E. KinhiRd et CIc, SliurtMuO*. #ué.

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. $
TEL. MAIN

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main (76)

ASSURANCES
I ’ TEL.MAIN 968

HOPAŒJ LMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

HOTEL L.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs dr 
commerce. $2.00 par jour.

[OBTENUES PR0HPTEMEM1
Kn tou* pnys. Or inonder, le OtXTDH DE 
L.'INVENTEUR nul «era envoyé gr*Ua.

MARION & MARION 
384 rue Université, Montréal.
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FRANCE

LES PERTES 
DES TEUTONS

DANS LE COURS DE LEURS DER­
NIERES ATTAQUES. LES TROU­
PES AUSTRO-ALLEMANDES ONT 
LAISSE SLR LE CHAMP DE BA­
TAILLE OCCIDENTAL 7,000 A 
8,000 MORTS.

Paris, 12.—Suivant le communiqué 
officiel d’hier soir, les Français ont 
gagné sensiblement kiu terrain dans 
le bois situé à l’ouest de la route de 
Souehez à Angres, dans la vallée de 
Souchez, et à l’ouest du bois de Gi­
venchy, et sur la cime des hauteurs 
situées dans le voisinage de La Fo­
lie. En Champagne, au nord de Ta- 
hure, ils ont emporté d’assaut tout 
un ouvrage allemand, au sud du vil­
lage, du côté du ravin de la Goutte. 
Il y a eu des combats d’artillerie 
particulièrement violents, aux Epur- 
ges, dans le bois Le Prêtre, au nord 
de Reillon, en Lorraine, ei dans les 
Vosges, au sud de Steinbach et dans 
les environs de Thann.

Le bulletin d’hier après-midi ne 
rapportait que le bombardement 
opéré par l'ennemi. Dans le cours 
de leurs attaques de ces derniers 
jours, le.s Teutons ont laissé sur le 
champ de bataille, en face des lignes 
des Alliés, de 7,000 à 8,000 morts.

COMMUNIQUE DE FRENCH
Londres, 12.—Le bureau officiel 

de la presse anglaise a publié, hier 
soir, le communiqué officiel suivant, 
de sir John French :

De plus amples renseignements 
établissent que l’attaque allemande 
sur notre front, au sud du canal de 
La Bassée, Je 8 courant, a été livrée 
avec une grande violence. Les prin­
cipaux efforts des Allemands furent 
concentrés contre le puits de craie, 
situé au nord de la côte 70, et entre 
Hulluch et la redoute Hohcnzollern

Dans l’attaque du puits de la 
Craie, l’ennemi s’était réuni derrière 
quelques bois qui se trouvent à ITjO 
et 500 verges de nos tranchées. Pas 
un seul ennemi n'approcha à plus de 
quarante verges de nos tranchées.

“ Plus au nord, entre Hulluch et 
les carrières, l’attaque fut égale­
ment repoussée avec des pertes fort 
élevées., et, là, nos troupes poursui­
vant l’ennemi battu, s’emparèrent 
d’une tranchée allemande, située à 
l’ouest de Cité Saint-Elie. L’ennemi 
ne put pénétrer dans la ligne de 
notre front qu’en un endroit à l’ex­
trémité sud de la tranchée de com­
munication de la redoute Hohen- 
zoLlern, qui est encore entre nos 
mains. En cet endroit, il fut repous­
sé prestement, pair nos bombardiers.

“ Nous ne fûmes pas contraints de 
recourir à nos réserves sur aucune 
partie du front. Nous sommes cer­
tains d’avoir infligé un revers fort 
sérieux à l’ennemi. Nos pertes ont 
été moindres que nous ne l’avions 
d’abord cru.

“ Hier, nous avons pris part à onze 
combats aériens et avons été victo­
rieux dans neuf de ces combats. Un 
aéroplane allemand a été abattu en 
dedans des lignes de l’ennemi et il a 
été presque détruit. Ce matin, une 
autre machine hostile a été descen­
due dans nos lignes. Nous avons per­
du un aéroplane. ”

l’anglete¥re
EST EN FAUTE

C EST ELLE, DIT LE “TIMES”,
QUI EST RESPONSABLE DE
TOUTES LES SOTTISES QUI
ONT ETE COMMISES DANS LES
BALKANS DE MEME QU’AUX
DARDANELLES.

Londres, il. — Le correspondant 
militaire du “Times” écrit qu’on ne 
peut rien gagner en essayant de di­
minuer l’importance du succès que 
les Austro-Auemands ont remporté 
en Serbie. Il affirme qu’à moins que 
les Alliés n’cnvolent en Serbie une 
armée de 300 et peut-être 400,000 
hommes, le plus tôt possible encore, 
le pays du roi Pierre ne pourra ré­
sister longtemps à la pression teu­
tonne.

“L’envoi d’une ;itc force alliée 
de trente mille hommes aux Balkans 
n'est pas une opération militaire,dit 
le correspondant du “Times” et ne 
peut être justifié à moins que ce 
ne soit que l’avant-ga:de d'une ar­
mée importante, ou à moins que les 
Grecs ou les Roumains entrent en 
campagne. II n’est pas du tout cer­
tain que nous serions sages même 
al nous pouvions trouver le nombre 
d’hommes nécessaire d’entrepren­
dre une campagne dans les Ral- 
kans parce que l’A IL magne semble­
rait enchantée de nous y entraîner. 
L'Allemagne en retirant un quart de 
million d’hommes du front russe a 
fait hmguir la Campagne de l'est. 
Aux Moscovites d’en profiter, de ré­
organiser leurs armées et de frap­
per un coup décisif.”

Bon nombre de journaux de Lon­
dres attaquent la politique du minis­
tère des affaires étrangères qu'ils 
tiennent responsable de tout ce qui 
»• produit dans les Balkans. On va 
même jusqu’à demander la démis­
sion de sir Eyre Growc dont la 
mère et la femme sont allemandes. 
Le ministère des affaires étrangères 
a semblé s’appliquer, dit la presse 
de Londres,depuis le commencement 
de la guerre à commettre tous les 
péchés d'omission et de commission 
dont il était capable et malgré les 
protestations de sir Edward Grey, 
qui a déclaré que rien ne pouvait 
être plus agréable à l’Allemagne 
que ces attaques, le “Times” s’y lan* 
ce avec une étonnante ardeur;

“A moins que nous ne soyon, mal 
informés, dit ce journal, c’est l’An­
gleterre qui est responsable de tou­
tes le.s sottises qui ont été commi­
ses dans les Balkans, parce que les 
Alliés lui ont donné carte blanche 
rie ce côté.

Le “Times" arrive à la conclusion 
que la faute résulte surtout de man­
que de coordination entre la diplo­
matie et la stratégie. C’est à cela, dit 
le journal,qu’on doit attribuer toutes 
les bourdes qui ont été commises 
dans les Dardanelles et qui sont pro­
bablement causes de la failjite des 
Balkans à laquelle a contribué aus­
si la retraite des Russes.”

SERBIE

LES TEUTONS 
SONT ARRETES

LES SERBES ENVOIENT PRECI­
PITAMMENT SEPT DIVISIONS 
POUR FAIRE FACE AU MOUVE­
MENT D’OFFENSIVE AUSTRO- 
ALLEMAND. — LA BATAILLE 
SE CONTINUE* — LOURDES 
PERTES.

Sofia, via Londres, 12. — Les 
Serbes ont opéré le retrait des trou­
pes qui occupaient les villes alba­
naises de Shiak et de Krya et les 
ont dirigées en hâte vers le nord.

Ils ont envoyé .précipitamment 
au nord aussi, pour faire face au 
mouvement d’offensive austro-alle­
mand 7 divisions qui étaient mas­
sées le long de la frontière bulgare.
BULLETIN OFFICIEL DE NISH
Nish, yiâ Londres 12. — Un bulle­

tin officiel, publié hier soir, sur les 
progrès de la campagne austro-alle­
mande contre la Serbie, se lit com­
me suit:

“Au cours de la journée du 7 oc­
tobre, et la nuit suivante, sur le 
front du Danube, qui s’étend de Se- 
mendna à Gradiste, l’ennemi a fran­
chi la rivière, près du village de 
Montz et la petita forteresse "de 
Kostolatz, où il s’est maintenu. Une 
attaque contre File de Kissiljevo a 
été repoussée. La bataille se con­tinue.

“Dans la direction de Belgrade, 
l’ennemi a ouvert un feu violent 
sur tout le front, s’avançant jus­
qu’au chemin de fer et au quai du 
Danube. Nos troupes sur l’ile Gipy 
se sont retirées.

“Le combat se continue sur la Sa­
ve entre Obronovatz et le village de 
Kratir.iska; l’avance de l’ennemi a 
été arrêtée. Des attaques sur Za- 
brezzie et le yilage de Drenovatz 
ont été repoussées avec de grandes 
pertes pour l’ennemi

“Des tentatives pour traverser la 
Drina ont été repoussées. Nos trou­
pes se battent avec vaillance sur 
tout le front.

“Au cours du combat à Belgrade, 
le 8 octobre, notre artillerie a coulé 
une canonnière ennemie. Une autre, 
sérieusement avariée, s’est échouée 
près de Semlin.

“Pendant la journée du 8, et la 
nuit suivante, dans le secteur de 
Semendria, sur la ligne du Danube, 
l’ennemi n’a pu avancer au-delà de 
Ram, nonobstant le feu très violent 
de son artillerie, surtout de ses 
gros canons.

“Le combat s’est déroulé égale­
ment entre Kostalz et Dubravitza. 
Après de puissants préparatifs d’ar­
tillerie, l’ennemi a dirigé une atta­
que vigoureuse contre le village de 
Petka, laquelle a été repoussée avec 
de lourdes pertes pour lui. Les po­
sitions de Semendria ont été expo­
sées à un feu constant auquel notre 
artillerie a riposté avec succès.

“Nos troupes ont abandonné la dé­
fense de la ville de Belgrade, et 
elles se sont retirées sur des posi­
tions couvertes, afin d’épargner à 
la ville les dégâts d’un bombarde­
ment continuel de la part des gros 
canons. L'occupation de la ville n’a 
apporté à l’ennemi aucun avantage, 
au point de vue militaire.

“Sur la Save, dans le secteur d’O- 
brenovatz, près du village de Kra- 
tinska, l’ennemi a livré trois atta­
ques contre nos positions à Zabre- 
zie. Nos troupes ont vaillamment re­
poussé toutes ces attaques, infligeant 
à l’ennemi (les pertes considérables. 
Une autre attaque dans la même ré­
gion a eu un sort analogue.

“Près des îles de Bolievatchku et 
de Progorsha, l’fcnnemi a érigé deux 
ponts de bateaux. Grâce à la pré­
cision de notre feu d’artillerie, le 
pont de Bolievatchku « été réduit 
en pièces et l’ennemi n’a pu le ré­
parer.

“Sur la Drina, devant Badovint- 
zi, touets les attaques de l’ennemi 
contre nos positions1 on été repous­
sées avec de lourdes pertes.

“Sur le reste du front, ü n’y a rien 
à rapporter.”

CANADA

LA MISSION DU 
UEUT.-COL. F. REID

C’EST, DIT-IL, DE RESSERRER 
LES LIENS ENTRE LES AUTO­
RITES MILITAIRES ANGLAISES 
ET CANADIENNES.

Londres, 12. — Le lieutenant-co­
lonel Frank Reid, qui est arrivé à 
la fin de la semaine à bord du “Rot­
terdam” a déclaré, que le but de sa 
mission au Canada était de resser­
rer les liens entre l*s autorités mi­
litaires de l'Angleterre et du Cana­
da. Les officiers qui raccompa­
gnaient ont aussi exprimé la même 
opinion.

Contrairement aux dires de cer­
tains soldats, on prend grand soin 
(les hommes depuis leur départ de 
Shorncllffe jusqu’à leur arrivée au 
Canada. Le capitaine Kirby déclare 
que tout le confort possible est don­
né aux hommes et qu'ils sont mê­
me payés avant de s’embarquer à 
Liverpool.

Le capitaine Carson, fils du gé­
néral Carson, vient de partir pour 
le front, où il sera attacHé au 14e 
bataillon.

Le major Maurice Alexander est 
à Shorncllffe en qualité d'avocat 
du bureau des pensions.

LE LIEUTENANT DUCLOS,
BLESSE.

Ottawa, 12, — La liste des hors- 
de-emnbat publiée hier soir con- 
tient le nom du lieutenant Victor 
Eugène Duclos, du 21c bataillon, 
488, avenue Elm, Westmount, acci­
dentellement blessé le 8 octobre.

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressante. Le lisez- 
vous?

ANGLETERRE

LACHES ET 
POLTRONS

C’EST AINSI QUE LE “STAR” 
QUALIFIE CEUX QUI ATTA­
QUENT LA POLITIQUE DE SIR 
EDWARD GREY AU SUJET DES 
BALKANS. — “ATTAQUES DE­
BRIDEES ET INCENDIAIRES.”

Londres, 12. — On s’attend à ce 
que sir Edward Grey tasse une dé­
claration aujourd’hui sur la situa­
tion dans les Balkans, à la réunion 
de la chambre. Les journaux libé­
raux défendent le ministre contre 
cette partie de la presse qui, ayant 
échoué dans ses attaques contre 
ses collègues, tourne ses armes con­
tre lui. Le “Westminster Gazette” 
défend le ministre, en alléguant 
qu’il était impossible de prévoir 
toutes les éventualités. “Il existe, 
chez nous, dit cette feuille, comme 
dans tous les pays belligérants, 
croyons-nous, des gens qui consti­
tuent une ^minorité et qui s’alar­
ment et s’agitent quand quelque 
chose va mal, et se mettent immé­
diatement en quête d’un bouc émis­
saire pour Iç blâmer et s’en pren­
dre à lui. Ainsi le “Times” nous 
apprend qu’“une tempête fait rage 
autour du ministère des affaires 
étrangères.”

Si nous lisons un certain nombre 
de journaux, nous pouvons nous 
convaincre que c’est le cas. Mais 
nous connaissons l'école qui assem­
ble les nuages. Donnons de nou­
veau à l’observateur étrangen qui 
pourrait se laisser induire en er­
reur l’assurance que nous ne deve­
nons pas la proie de l’agitai ion et 
des alarmes à cause de la défection 
du roi Ferdinand et ne daubons pas 
sur le ministre des affaires étran­
gères.”

Le “Star” parle “des lâches et des 
poltrons qui, de toutes leurs for­
ces tentent d’affaiblir la Grande- 
Bretagne au moment où elle de­
vrait être forte comme un roc et 
courageuse comme un lion.”

Le “Daily News” attaque violem­
ment lord Northcliffe, à cause de 
la condamnation portée par le 
“Daily Mail” contre sir Edward 
Grey au sujet de sa politique des 
Balkans. “L’heure est venue, dit- 
il, de se demander combien de 
temps encore les attaques débridées 
et incendiaires d’un ennemi de l’in­
térieur mettront en péril notre 
cause.”

LA CENSURE SE DEFEND
LES DEPECHES DES CORRES­

PONDANTS SONT COUPEES
PAR LA CENSURE DE FRENCH
ET PAR CELLE DE LONDRES.
Londres, IL — Sir John A. Si­

mon, le ministre de l’Intérieur, a 
publié, hier soir, une déclaration 
dans laquelle il défend le bureau of­
ficiel de la presse contre les récen­
tes attaques amères par suite de 
la censure, qu'il exerce sur les nou­
velles et il rejette la responsabilité 
de cette agitation sur les censeurs 
spéciaux sur le front, que le feld- 
maréchal sir John French a nom­
més. Ce sont eux. diKil, qui ont re­
tranché d’une des dépêches au 
“ Times ”, de Londres, une allusion 
au courage, déployé par les troupes 
allemandes, qui a soulevé pareille 
vague d’indignation.

"A la requête expresse de sir 
John French,” écrit le ministre de 
l’Intérieur, “tout ce qui est écrit 
par des correspondants de journaux 
accrédités sur Je front est soumis 
aux censeurs, nommés par lui aux 
quartiers-généraux on France et le 
bureau de la Presse a les instruc­
tions d'ayeepter la censure comme 
finale. En conséquence, quel que 
soit l’écrit de M. Buchan (le cor­
respondant du “Times”), l'article a 
été censuré par des personnes, à 
l’endroit desquelles le bureau de la 
Presse n'a aucune responsabilité.”

Sir John Simon examine la copie 
qui lui est soumise, afin de consta­
ter si elle ne contrevient pas avec 
la série des prohibitions que le mi­
nistère de la Guerre ou l'Amirauté 
ou d’autres ministères du gouver­
nement concernés croient impor­
tants de mettre en vigueur.

“Le Bureau de la presse, continue 
sir John, n’est pas l'auteur de ces 
prohibitions. Il n’est tout simple­
ment qu’un agent intermédiaire qui 
les proclame et les applique.”

—------------------ 9---------- -------------

RUSSIE

ATTAQUES DES 
AVIONS RUSSES

ILS LANCENT SOIXANTE-QUIN­
ZE BOMBES SUR LE VILLAGE 

* DE VALHOP ET DE TAURKAIN.

Petrograd, 12._— Les avions rus­
ses ont lancé 75 bombes sur les 
villages de Valhob et de Taurkain, 
au sud (le Friedrichstadt. Le bulle­
tin officiel rapporte que dans la 
région de Dvinsk, les Busses à plu- 
sieurs endroits, ont livré tombât 
i.vcc succès aux Allemands qui ont 
I ris l’offensive à maintes reprises. 
Au nord-ouest de Dvinsk, les Mosco­
vites- ont rejeté l’ennemi hors de 
Giirbounovka, entre Lautzcss Ghey 
et Ghirviski, et en le poursuivant 
se sont emparés d’une ligne s’éten­
dant de PextrmüU sud-est du lac 
Mcdmoussi à Lautzcss Ghey. Les co­
saques ont occupé Outstue, sur le ri­
vage occidental du lac Boghinsky,

Au Caucase, les Moscovites ont 
repoussé les Turcs qui ont tenté de 
se porter à l’attaque dans la région 
d’Ishkan.

CE QUE NOUS VISONS, 
C’EST BERLIN!

Petrograd, 12. — Les entrevues 
accordées par M. Alexei Khvostoff, 
le nouveau ministre de l’Intérieur 
et publiées hier, ne dévoilent pas 
son programme, mais contiennent 
des déclarations intéressnnlcs et 
mordantes touchant son attitude sur 
plusieurs questions. Il attribue sa 
n( initiation au discours qu’il a pro­
noncé récemment à la Douma, sur 
l'influence excessive des Allemands

AUX BRANDS MASASINS BOODWIN
Vêtements pour 

hommes
Les Pardessus et Lister de demi- 
saison sont maintenant tous ren­
trés. Naturellement, il n'en est 
aucun qui ne soit à la toute der­
nière mode et dans les teintes les 
plus recherchées.
Nos modèles ont un caractère sé­
rieux en même temps que très 
élégant qui les fait adopter défini­
tivement par ceux qui les essayent 
une (fois.
Réservez-nous vos faveurs cet 
automne et nul doute que vous 
serez très satisfait de votre déci­
sion.
Nos prix pour Pardessus d’Au- 
tomne varient entre 12.50 et
...........................................25.00
Les Ulsters et Pardessus d’Hiver 
varient entre 12.50 et 22.50 
Nos Pardessus Slip-on, 12.50
à.......................................20.00
Toutes les tailles sont dans nos 
séries.

—Au rez-de-chaussée.
A gauche.

Nouvelles garnitures 
françaises en 

marabout
Nous venons de recevoir un nou­
vel arrivage de ces garnitures 
imitant la fourrure, et qui sont 
tant en vogue, à New-York ac­
tuellement.
Nous les avons en naturel, en 
brun, taupe et noir pour garnitu­
re de robes, de manteaux et de 
costumes, et nous les avons éga­
lement en couleurs claires pour 
garnitures de robes de soirées, 
des capes d’Opéra et des fichus. 
Pour ces derniers besoins, nous 
les avons en bleu azur, rose, blanc 
et bleu de Saxe. Le prix en est de 
.25. .35 et............... 50 la verge

—Au rez-de-chaussée.

Costumes de velours brun
Comportant un manteau militaire, très simple, avec une tunique, 
genre Russe, et une ligne de taille haute ornée d’une ceinture de 
la même étoffe, tordue et portant une large boucle. Le col et les 
manchettes, et également le manteau très large, sont finis avec 
des bandes de fourrures (Sckunk) l’une des fourrures les plus re­
cherchées de la saison.
La jupe est courte et ample. Le prix de ce costume est de 50.75 
Mais nous en avons d’autres également en velours qui sont à des
prix avantageux à partir de............................................. 27.50
Voici un des derniers arrivages en costumes.
C’est un directoire en velours bleu-marine, garni de soutache de 
soie fortement cordée.
Le manteau est exceptionnellement élégant. Il porte un grand 
col marin qui lui donne un cachet de haute nouveauté et il est 
bordé de fourrure en Martre de l’Alaska, tandis que de larges po­
ches rapportées, également bordées de fourrures sont fixées avec 
de larges boutons de soutache au manteau lui-même.
La jupe est simple, montée sur un empiècement et garnis de sou-
tache noire. Le prix est de............................................. G5.00
Elégants costumes de velours noir.
Le manteau n’est pas ajusté, il est large, et garni avec un fort ga­
lon noir. Une petite demi-ceinture l'orne sous les bras et une 
garniture de fourrure borde le col et s'étend jusqu’au bas du man­
teau et autour de la jupe, du manteau, tandis que le devant et le 
col portent un plastron de 4 pouces de large en drap vert Irlande. 
Ce modèle est extrêmement chic et son prix est modéré à 1)5.(H)

—Au premier.

Meubles de living 
room

Des garnitures de Living Room, 
seront mises en vente mercredi: 
ces garnitures comprennent un 
Canapé, un Fauteuil, et une Ber­
ceuse.
Ces meubles sont garnis en cuir 
authentique ou d'une qualité de 
tapisserie supérieure, et tous en 
chêne sur quartiers choisi, fini en 
ciré.
Avec sièges mobilo* tapissés et un 
dossiers à panneaux tapissés.
Ces garnitures appartiennent à 
nos séries de 45 00 et 52.00, et 
nous les vendrons Mercredi
..........................................33.75

Table de bibliothèque
Extra lourdes, chêne sur quartier 
choisi, fini ciré. Garnies de tiroirs 
de chaque côté et de deux rayons 
à^livres à chaque bout. Séries de 
25.00, vendues Mercredi 18.75 
Une autre table de bibliothèque, 
42 par 25 pouces de dessus, avec 
un pupitre très commode dans un 
tiroir et deux tablettes à livres de 
chaque bout. Notre série 18.75, 
pour Mercredi................ 13,75

—Au deuxième.

Programme musical
exécuté par l’Orchestre sous la 
direction du Maestro Léon Kof- 
man à l’Exposition Alimentaire 
des Grands Magasins Goodwin 
Mercredi, 13 octobre.
1. Marche . . Lorraine . . Ganne
2. Valse Toujours ou Jamais . . 

..................................Waltdeufel
3. Selection . . Lilas Domino . . 

..................................... Cuvillier
4. Selection La Bohème, Puccini
5. Intermezzo, Danse Pirouette, 

...........................................Finck
6. Mélodie, Chanson Bohémienne 

........................................... Boldi
7. Sérénade, Sérénade d’amour, 

.............................................Rlon
—Au sous-sol.

dans la vie économique des Russes. 
Il tient des réformes pour néces­
saires, mais il est d’avis qu’il faut 
ies différer jusqu’au lendemain de 
la guerre. Ce qcii est de première 
nécessité, pour l’heure, c’est un gou­
vernement fort et jouissant d’autori­
té. Le pays doit consacrer tous ses 
efforts à obtenir la victoire, et la 
victoire ne signifie pas seulement 
bouter l'ennemi hors de Russie; “Ce 
que nous visons, c’est Berlin, dit M. 
Khvostoff.’’

Tl faut encourager de toutes les 
façons le travail du Zemstvo et des 
associations municipahes. Le con­
cours des associations est particuliè­
rement nécessaire à la campagne 
menée contre la hausse des prix due 
à la spéculation et la désorganisa­
tion. Cette campagne doit être le 
premier soin du ministre de l’Inté­
rieur.

Des mesures vigoureuses contre 
la prédominance des Allemands en 
Russie s’imposent,et le meilleur moy­
en de combattre le capital teuton 
c’est d’établir des unions ouvrières 
natonales. 11 faut accorder au Juifs 
après la guerre, tous le.s droits, sauf 
celui d’acquérir des imlheubles.

LA VOIX DU 
DOMINION

M. HAMILTON WIGKES, COMMIS­
SAIRE BRITANNIQUE AU CA­
NADA, DECLARE QU’APRES LA 
GUERRE, LE CANADA AURA 
SON MOT A DIRE DANS LES 
DECISIONS DE L’EMPIRE,

“Ma visite officielle dans le Roy­
aume-Uni, dit M. Hamilton Wickes, 
commissaire du commerce britan­
nique au Canada, qui était, hier, de 
retour de Londres, a compris tous 
les centres manufacturiers impor­
tants du pays et le nombre de mes 
entrevues avec les manufacturiers 
dépasse neuf cent. Le sujet de ces 
entrevues était l’activité industri­
elle sous toutes scs formes. I-æs ma­
nufacturiers anglais ne peuvent 
actuellement accepter des comman­
des d’outremer, quelque avantageu­
ses qu’elles soient, parce que tous 
sont occupés à fabriquer des mu­
nitions, des équipements militaires 
et des approvisionnements de tou­
tes sortes. Non seulement la Gran­
de-Bretagne fournit l’approvision­
nement à son armée de trois mil­
lions d’hommes, mais encore en 
grande partie aux autres armées aî- 
liées. Ces manufacturiers ont eu 
beaucoup de difficultés à surmon­
ter; souvent leurs employés par­
taient pour l’armée ou l’approvi­
sionnement de charbon ou do ma­
tière première était très difficile. 
Je ne saurais trop appuyer sur ce 
point . Depuis quelques mois, le 
Royaume-Uni comprend bien qu’il 
est engagé dans une lutte de vie ou 
de mort et qu’il n'y a qu'un but à 
viser, écraser l’ennemi, quoi qu'il 
en coûte.”

On demande à M. Wickes ce qui 
se produira lorsque l’Angleterre re­
viendra dans une situation norma­
le. Il répond que l’on ne saurait 
revenir aux conditions qui exis­
taient avant la guerre, du moins 
tnrt que vivront les enfants qui au­
ront vu ce conflit.

“Est-ce que la force Mnduslriclls 
de l’Angleterre sera diminuée?”

“Mon opinion personnelle, dit 
M. Wickes, est que non seulement la 
force de cette industrie ne sera pus 
diminuée, mais au contraire, elle

sera augmentée . De grands chan­
gements cependant seront opérés 
dans l’organisation et dans la dis­
tribution des marchandises. La 
guerre nous aura appris beaucoup 
sur certains points très importants 
de la vie industrielle de la Grande- 
Bretagne. Le public des l es Bri­
tanniques appréciera davantage 
l’esprit qui aniui" les gouverne­
ments et les peuples des puissances 
d’outremer, spécialement le Cana­
da, l’Australie, la Nouvelle-Zélande 
et l’Afrique méridionale.”

“Fist-ce que la réforme du tarif, 
telle qu’indiquée récemment en 
Grande-Bretagne, sera permanen­
te?”

“J'ai déjà dit que les anciennes 
conditions ne (sauraient prévenir 
car, comme le dit Bonar Law, la 
question de la réforme du tarif et 
du commerce libre, qui attirait dé­
jà l’attention de beaucoup de peu­
ple avant la guerre, est une ques­
tion qui doit être mise de côté. Le 
cours de l’argent a dû être augmen­
té, car nous savons par le fait que 
l’échange est contre nous dans l’A­
mérique du Nord, qu’une impor­
tation illimitée n’est pas un bien­
fait. Dans mon opinion, c’est là 
une question qui intéresse tout 
l’Empire et non pas seulement la 
Grande-Bretagne.”

“Ainsi, vous croyez que nous au­
rons un mol à dire dans les futurs 
conseils de l’Empire?”

“Après tout c? qui s’est passé, au 
cours de cette année, comment 
pourrait-il en être autrement? Nous 
ne seront plus qu’un seul peuple, 
et il me semble que toutes les par­
ties de cet empire pourront pren­
dre part à une discussion affectant 
tous les principes vitaux.”

“Est-ce que nous remporterons la 
victoire, et que signifie la critique, 
en certains milieux, des hautes au­
torités?”

“Assurément que nous aurons la 
victoire. Quant à ce qui regarde 
la critique, c’est très difficile pour 
qui que ce soit aujourd’hui, de se 
former une opinion juste et intel­
ligente au sujet de certains inci­
dents pour la simple raison que 
nos informations ont passé par la 
censure. Ces informations ont pu 
être faussées dans le but exprès de 
tromper l’ennemi. Prenez la ques­
tion sous-marine. Après que cette 
guerre sous-marinc eut été com­
mencée, personne ne savait com­
bien de ces vaisseaux avaient été 
caplurés. et ce n'est que beaucoup 
plus tard que la nation apprit que 
tout danger était passé. Ceci, je 
dois l’ajouter, a été l’un des plus 
grands désappointements des auto­
rités navales ail tnandes. Elles at­
tendent patiemment la fin de la 
guerre pour savoir combien de 
leurs hommes ont péri et combien 
sont prisonniers en Angleterre. L’Al­
lemagne peut fournir des sous-ma­
rins, mais elle n’a presque plus 
d’hommes capables de conduire ces 
sous-marins. La raison de ceci est 
que chaque sous-marin coulé ou 
capturé conb'nnit un double équi­
page. l’un en service et l’autre en 
apprentissage; tous ont péri ou ont 
été faits prisonniers. Ainsi le fait 
existe que les fameux sous marins 
allemands sont maintenant des cho­
ses du passé. On dit généralement 
que jusqu’au premier d’août, soix­
ante et un sous-marins avaient été 
capturés nu détruits. Depuis le 
commencement de lu guerre, qua- 
tre-vinut-six ont été détruits ou 
capturés, et la plupart possédaient 
deux équipages.”

DEUX PONTS BENITS
(Pc notre correiponctant)

Québec, 12. — La bénédiction du 
pont en fer de S.-Claire de Dor­
chester, de ceuameux pont qui joua

AFFIRMONS-NOUS !
Nous demandons à nos 

concitoyens d’autre origine 
de respecter notre langue et 
ses droits acquis, c’est bien ; 
mais soyons logiques : com­
mençons nous-mêmes par la 
respecter, la parler et l’écrire.

Hommes d'affaires, marchands, agents d'assu­
rances, voici le temps de songer à vos calendriers. 
Faites de votre calendrier, en même temps qu'un 
article de réclame, un propagateur continuel en 
faveur de votre langue i r •
ayez des calendriers CiTI lYGLÏXÇCLlS*

Le DEVOIR est parfaite­
ment outillé pour vous impri­

mer en français votre 
calendrier, votre réclame et 
les noms des mois et des 
jours de la semaine.

Nous imprimons en une ou 
plusieurs couleurs.

Nous garantissons une exé­
cution typographique de pre­

mier ordre.

Nos prix sont modérés.

Téléphonez à notre repré­
sentant, Main 7460.

LE DEVOIR
BUREAU DES IMPRESSIONS

43, rue Saint-Vincent, 43

un si grand rôle au cours de la der­
nière élection particHe de Dorches­
ter a eu lieu dimanche dernier. 
Elle fut marquée d’une grande dé­
monstration a laquelle axsisiaicnt 
sir Lomer Gouin, M. Cyr. F. Delage, 
M. Albert Sévigny, M. Lucien Can­
non, M. Ernest Roc, ancien député 
du comté et plusieurs autres per­
sonnes distinguées. Le pont a été 
béni par M. le curé Fréclictie.

Une cérémonie identique a ru 
lieu aussi, dimanche, n S.-Gilles de 
Lotbinière où M. l’abbé Paquet, cu­
ré de la paroisse S.-Gilles, n béni 
le nouveau pont en fer érigé par le 
gouvernement et la municipalité sur

la rivière Beaurivage. M. Mercier et 
les députés du comté, MM. Fortic 
et Francoeur assistaient à la céré­
monie et adressèrent la parole à 
une assemblée qui cul lieu ensuite.

LEC0URS & LANCT0?
Pharmaciens, rappellent aux mé­

decins it aux phai'irccieus qu’iis mil 
icn mains le DIARSENOL ou SAL 
VARSAN CANADIEN. Nous avons 
aussi reçu une pel’ite quantité <f( 
Novarsenoiicniol. Nous avons tous 
les ,ie esoires requis pour l’admi­
nistration ae ces produit».

!

|
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U VIE SPORTIVE
! ! I

*u "mont.rotai COMMERCE ET FINANCE
LA DEUXIEME REUNION DU JOC-| 

KEY CLUB BACK RIVER S’OU-| 
VRIRA SAMEDI PROCHAIN. — | 
LES CHEVAUX A L’ENTRAINE ! 
MENT.

LES FRAPPEURS DES BOSTON 
ONT TRIOMPHE D’ALEXANDER

LA TROISIEME JOUTE DES SERIES MONDIALES A ETE GAGNEE 
PAR LES RED SOX PAR 2 A 1, HIER APRES-MIDI, EN PRE­
SENCE DE 12,300 PERSONNES. — LEONARD N’A ACCORDE 
QUE TROIS COUPS REUSSIS.

Boston, 12. Los Red Sox ont 
rem porto les honneurs de la troi­
sième joute dos séries mondiales en 
triomphant des Phillies, hier après- 
midi, en présence de plus de (jua- 
ranfe-deux mille personnes, par le 
résulta; de 2 à 1.

Les Boston se sont assurés la vic­
toire dans la neuvième reprise, 
tout comme samedi dernier. Jus­
qu’au milieu de cette manche finale 
le résultat était égal. Harry Hoo­
per était au second but avec Tris 
Speaker au bâton. Le “Grand" 
Alexander mit alors tout ce que son 
cerveau d’expert pouvait disposer 
de matière grise et se eontenta de 
lui donner quatre balles. Hoblit- 
zel reçu: le même compliment et 
le sotd de la partie resta entre les 
mains de Duffy Lewis qui s’était 
déjà distingué en frappant deux 
fois en lieu sûr sur trois appari­
tions au bâton. Dès la première 
balle lancée par Alexander, Duffy 
Lewis frappa en lieu sûr et Hooper 
entra au marbre, avec Je point dé­
cisif. f.'enlbousiasme de la foule 
était délirant et tous les partisans 
des Poston sont maintenant prêts 
à parier que les Red Sox gagneront 
les séries avec facilité. Los Phil­
lies ont été décontenancés en met­
tant toutes leurs espérances en 
Alexander qu’ils espéraient voir 
triompher dans trois des cinq par­
ties des séries. Le gérant Pat Mo­
ran n’est pas découragé par l’échec 
d’hier et croit ses Phillies de laille 
à reprendre le terrain perdu. Duf­
fy t.'wis a fait à lui seul, hier, au­
tan. de coups réussis que le club 
adversaire. Comme Foster, samedi 
dernier, il compta trois coups sûrs. 
Tris Speaker eut l’honneur d’égali­
ser les chances pour les Boston 
avec un trois buts, qui lui valut les 
aoplaudissements nourris de l’as­
sistance . Le champ des Boston 
joua une grande partie, et Barry se 
distingua en faisant un arrêt sen­
sationnel. Les Phillies parurent 
perdre courage en voyant leur im­
possibilité de triompher à la troi­
sième manche. Leonard, constam­
ment en possession de tous ses 
moyens, réduisit la grosse artille­
rie des visiteurs à néant. Luderus 
bd-mème ne put rien faire contre 
“Dutch". Le gérant Carrigan est 
aujourd’hui le olus heureux des 
mortels, tl a plusieurs lanceurs à 
sa disposition et Shore sera très 
probablement celui qu’il opposera

cet après-midi aux frappeurs de Pat 
Moran. Ce dernier n’a pas encore 
fait son choix et on ignore quel 
est celui du trio Chalmers-Rixey-1 
Mayer qu’il choisira pour opposer 
à Shore. Prise dans son ensemble, | 
la joule d’hier a été la plus belle 
des séries. Le jeu au c hamp fut 
superbe et les frappeurs montrè­
rent beaucoup de jugement à frap­
per en temps opportun. Plusieurs 
sont sous l’impression que le 
“Grand” Alexander ne lancera plus 
dans tes présentes séries.

Les chiffres suivants ont été 
fournis sur la joute d’hier:

Asistance: 42,300.
Entrée: $83,191.
Part des joueurs: $44.923.14.
Part «le la commission Nationale: 

$»..31:;.10.
Part de chaque club: $18,974.38.
Voici le résultat détaillé de la 

partie :
PHILADELPHIE

Ab R H Po A E
Stocks, 3b.. ..30 ! 1 0 0
Bancroft, ss. ..301410 
Paskert, cf. ... 3 0 0 7 0 0
Cravath, rf.. . . 4 0 0 2 0 0
Luderus, 11). . . 3 0 0 3 0 0
Whitled, If. . . 3 0 0 2 0 0
Nichoff, 2b. ... 3 0 II 0 2 0
Burns, e. ... 3 I 1520 
Alexander, p. .2 0 0 2 0 0

Totaux.

Hooper, rf. 
Scott, ss. . 
Speaker, cf. 
Iloblitzel. 1b. 
Imwis, If. . 
Gardner, 3b. 
Barry, 2b. . 
Carrigan, c. 
Leonard, p. .

. .28 1 
BOSTON 

Ab R 
..Il 
. . 3 0

3 26 6

Po<)
2
2
9
1
t2
8
0

A K
0 0
1 (I
0 0
0 1
0 0
6 0
1 0
0 0
2 0

Totaux . . .28 2 6 27 10 1 
Sommaire : 2 buts : Stock; 3 

buts: Speaker; points gagnés: Phi­
ladelphie I, Boston 2; coups sacri­
fiés: Bancroft, Alexander. Stock. 
Scott, Iloblitzel ; jeux doubles : 
Burns, Bancroft et Luderus; laissés 
sur les buts: Philadelphie 3. Bos­
ton 4; 1er but sur erreurs, Phila­
delphie I: buts sur halles: de Alex­
ander 2; retirés au bâton: par Leo­
nard 6. nar Alexander 4. Ariblres: 
O’LoughHn. Klem et Bigler, Evans. 
Temps: 1.48.

EDOUARD FABRE A GAGNE
LA COURSE DU “ HERALD ”

LE REPRESENTANT 1)1 CLUB RICHMOND A REMPORTE UNE VIC­
TOIRE FACILE. — LE VAINQUEUR A FRANCHI LA DISTANCE 
DE NEUF MILLES EN 56 M. 31 4-5 SECONDES.

Après avoir mené du commence­
ment à la fin, Edouard Fabre, du 
club Richmond, vainqueur du mara­
thon Panama-Pacific et de Boston, a 
gagné la dixième course annuelle du 
“ Herald ", autour de la montagne, 
hier malin, pour la troisième fois, et 
devient propriétaire du Irophé en 
plus d'une médaille d’or qu’il reçut.

Fabre prit les devants à la côte du 
Beaver Hall et fit ensuite une course 
d'attente, se contentant de faire suer 
ses rivaux quand bon lui sembla. 
Edouard Martineau, un autre Cana­
dien-français qui s’était classé troi­
sième dans cette course, l'an der- j 
nier, entra 'deuxième cette fois, de-1 
vaut Eddie Lawrence et Walter 
Bell. Ce dernier représentait la S.A. 
A.A., el ne put réussir à se classer en 
meilleure position comme ses amis 
s’y attendaient.

1,’éohevin Louis Hubinstein présen­
ta les prix aux gagnants immédiate­
ment après la course. Le temps de 
Fabre, pour les neuf milles el demi, 
a été de 56 m , 31 sec. 4-5, soit quel­
ques minutes de plus que le reeord 
de l’épreuve établi par Kllard 
White, de Brockville, en 54 m. 53 
see. 2-5. Plus de cinquante coureurs 
ont démarré, mais trente-six seule­
ment ont franchi la ligne d’arrivée.

Voici le classement des coureurs à 
l’arrivée :

1— Edouard Fabre, Richmond A.A.A.
2— E. B. Martineau. M.A.A.A.
3— Eddie Lawrence, C.P.H. Angus 

A. A. A.
4— Walter J. Bell, Shamrock A.A.A.
5— Winfield Bailey, Montreal A.A.A.
6— Chas Jamieson, C. P. R. Angus

A.A.A.
-F. I). MeGibbon, C. 
A.A.A.

P. R. Angus

11. McFadvcn. C. P. R., Vngus

S'iméon Déguisé, 
Québec.

indépendant.

■Ernest Atkins, 
ville.

indépendant,

W. J. Pearce, Montreal Bovs’ 
Club.
-Harold Gtaridge, 
ville.

indépendant.

Lucien Vincent, indépendant.

11

12-

13-

14— J. I). Perreault, La Casquette.
15— tl. Deeelle, C.'P.R. Angus A.A.A,
16— F. O’Donnell, Shamrock A.A.A.
17— H. S. Cloakc. Indépendant, ville.
18— 41. (îibeau, C.P.R., Angus A.A.A.
19— T. Kearns, Shamrock A.A.A.
20— -Lee Booth, Granby, Que.
21— W. Desrotes, Shamrock A.A.A.
22— W. Griviley, Shamrock A.A.A.
23— M. Champagne, La Casquette.
24— 11. M. Hooper, St. James Club 

A.A.A.
25— G. Cain,, C. P. R. Angus A.A.A,
26— A. Lalonde, Richmond A.A.A.
27— E. I*. Guérin, La Casquette.
28— -A. J. White, Shamrock A.A.A.
29— F. Skelcher, Antler A. C.. West- 

mount.
30— Alec. Atkins, indépendant, ville.
31— Emile Verdon, Sninte-Cuné- 

gonde A.A.A.
32— T. W. Toomey, Shamrock A.A.A.
33— Vincent Briggs, Mcmreal Buys’ 

Club.
34— W. E. I.ynn, Shamrock A.A.A.
35— C. MaeCaffrey. Shamrock A.A.A. 
6—Frank Love, Montreal Boys’ Club.

LES QUILLES
A L’ELECTRA

Dans une rencontre aux allées 
Electra, le mib Never Strike a 
triomphé du Never Miss, en gagnant 
trois parties consécutives.

Voici le résultat détaillé: 
NEVER STRIKE

E. Morissette.. 100 136 87—323
•Brabant. . . 149 129 115—393
T. Quinn ... 89 158 157—404
Bénard .... 157 156 125—438
Art. Côté. . . 147 151 135—433

Totaux. . . 642 730 610 11191
Moyene d’équipe, 398.2.

NEVER MISS
E. Ouimet. . . 112 143 100—355
E. Gauthier . . 102 151 158—471
îjjpierre. . . 97 122 110—335
H. Gauthier. . 123 144 121—388
Létourneau . . 118 lit 121—350

Totaux. . . 012 071 010-1890
Moyenne d’equipe4 398.2.

BALDWIN EST EN 
FORME SPLENDIDE 

POUR DEMAIN!
ARRIVE EN NOTRE VILLE AU ! 

JOURD’HUI, LE FAMEUX “MA 
THY” BALDWIN EST EN EX­
CELLENTE CONDITION — 
SON COMBAT DE DEMAIN 
CONTRE LORE.

Le coinbat de dix rondes de de­
main soir entre Johnny Lore Ut 
“Matty” Baldwin sera une révéla­
tion pour tous les amateurs de la 
boxe et les sportsmen de Mont­
réal. Cet assaut sera disputé dans 
le coquet 'local du Gymnase du 
<luh Athlétique Canadien rue S.- 
Catherine, coin S.-André.

Les deux hommes sont en parfai­
te condition.

Baldwin est arrivé en notre ville, 
aujourd hui, et nous avons pu nous 
rendre comptte (pie le fameux box­
eur était en nonne forme.Ce sera la 
1ère fois qu’il vient bo&er à Montré­
al,et on conçoit qu’il ne veuille pas 
débuter par une défaite. Le héro 
de 500 batailles, il a laissé partout 
où il a passé un souvenir qui ne 
s’efface pas et des traces durables. 
On aime son style de pugiliste, qui 
est celui du boxeur savant, rapide 
et d’une parade merveilleuse.

Lore, tout frais de sa retentissan­
te victoire sur le célèbre “Knock- 
out” Brown, attend son assaut avec 
"Matty” 'Baldwin avec une serei­
ne confiance. Cet excellent pugiliste 
est, tous le savent, une grande étoi­
le de l’arène, et ses nombreuses vic­
toires en font un adversaire tou- 

’jfchiirs «excessivement redoutable. 
Aussi attend-on avec une extrême 
impatience sa rencontre de demain.

La semi-finale ne sera pas ba­
nale. Ble servira de débuts comme 
professionnel à Eugène Brosseau, 
champion amateur du Canada, à 
145 livres, contre “Tommy” Ryan, 
de Lancaster. Cet assaut passionne 
tous les amis de Brosseau, qui a 
fait ses marques dans les pratiques 
qu’il a données à “Max" Lustig et 
à Johnny Lore; on espère bien le 
voir débuter par un grand succès 
contre Ryan. Il y aura aussi d’au­
tres fortes préliminaires, dont nous 
parlerons amplement demain soir.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Lexington, Ky., 12.— Peter Scott 
s’est encore distingua, hier, en ga­
gnant le stake Walnut Hall d’une 
valeur de $3,000.

Voici les résultats des épreuves : 
The Lexington, trotteurs de 2 ans 

2 dans 3, $2,000.
Bingen Silk, Chandler. ... 1 I
Harodscroek, Engleman.. ..22 
Adele Block, McDonald. ... 3 3

Temps : 2.14 3-4 ; 2.14 1-2.
Classe 2.08, amble, 3 dans 5, $1,000 ; 

Auto Zombro, Loomis. . .12 11 
Tustrous McKinney, Rod­

ney........................................ 7 14 3
Billy Rrino, Fleming. ..2 3 7 2 
Princess Margaret, AVright. 8 8 2 5
Baron A. Cox......................... 3 5 8 4
Margot Hal, McDonald. . .9 4 3 6 
Fernhal, MacPherson. . . 6 10 5 7 
Tommy D. Glasscock. . .10 6 6 8 
Madam Me, Deryder. . . .11 7 11 dis 
Homer Baughman, Rea. . 4 11 lOrel
Blrdona, Stout........................5 9 9 ret
Fleet A. Dillon, L. Shuler dis.

Temps : 2.04 1-4 ; 2.04 1-4 ; 2.04 
3-4 ; 2.05 3-4.
. .Wallnut Hall Cup, trotteurs de 
2.12. 3 dans 5 :
Peter Scott, Murphy, .till
Axtlen, Harris................ 1 2 2 2
Lottie Lee, White. . . 2 5 7 7
Worthy Prince, Cox. . 3 3 3 3
Evelyn D.. Hall. ... 7 4 4 5
McCloskey, McDonald. . 6 6 6 4
Lou Jennings, Brennan 5 7 5 6
Nathan Axworthy, Geers disk
Sadie S., Shank.................(list.

Temps : 2.06 t-4 : 2.05 3-4 ; 2.06 
3-4 ; 2.07 1-4.

Classe 2.14, trot. 3 dans 5, bourse 
$1,000 :
Bertha Carey, Deryder. ..Ill
Fair Viglnia, Cox..............2 2 2
Roy Miller, Grady.............. 5 3 3
Para Belle, Murphy. ... 344
Tommy DeForcst, Chandler 1 5 rt 
Bose D.. T. M. Hall. . . 6 disk

Temps, 2.08 3-4 ; 2.07 3-4 ; 2.10 3-4.

L. C. de TONNANCOURT, 
marchand - tailleur, 61 Est, rue 
Notre-Dame, a l’honneur 
d’annoncer à sa distinguée cli­
entèle qu’il a maintenant reçu 
toutes ses étoffes pour confec­
tions d’automne et d’hiver. 
Une visit : sera appréciée.

M. Wm. LAHA1SE 
REELU PRESIDENT

L’assemblée annuelle de la Li­
gue de Pool Amateur de Montréal 
a eu lieu hier soir à la salle Elec­
tra alors qu'eurent lieu les é«lec- 
tions et qu’il fut décidé d’inaugurer 
la saison le 26 novembre prochain 
et que toutes les parties de ligue 
soient jouées le vendredi soir.

Le calendrier des joutes sera pré­
paré pour la prochaine réunion qui 
aura lieu vendredi prochain alors 
que toutes les demandes d'admission 
devront être présentées.

Les officiers suivants furent élus:
Président: Wm Lahaise.
Premier vice-présidentt: George 

Yeutes.
Deuxième vice-président: H. I.n- 

rtie.
Trésorier: Rodrigue Lnmoureux,
Secrétaire; Ed, Desroehes.

Le secrétaire Martin Nalhanson 
est arrivé de Chicago et s’est mis à 
l’oeuvre pour dresser le programme 
quotidien des prochaines courses 
de ta réunion qui commencera sa­
medi prochain à la piste de courses 
Mont-Royal. Comme les chevaux ne 
manquent pas, ta tâche lui sera re- 
Jativement facile de donner des 
champs nombreux our chaque 
épreuve de la réuni .i. Les chevaux 
actuellement à la piste profitent de 
Ja belle température pour faire des 
essais qui nous paraissent des plus 
satisfaisants. Les entraîneurs ont 
chronométré les temps suivants 
dans les essais d’hier:

Dr Cruna, 1-2 mille en .55.
Voladay Jr., 1-2 mille en .57.
Knights of Pythias, 3-8 de mille 

en .40.
Hazel C., 3-8 de mille en .38.
The Lark, 1-2 mille en .51.
Rosemary. 1-2 mille en .49 3-5.
Dangerous March. 1-2 mille en 

.51.
Buck Thomas, 1-4 de mille en .26.
Clara James, 1-4 de mille en .24 

3-5.
Belle Chilton. 3-8 de mille en .41.
Neville, 3-8 de mille en .39.
Malik, 3-4 de mille en 1.21 3-5.
Lady Dal, 1-2 mille en .54.
Barka, 3-8 de mille en .42.
Durin, 3-4 de mille en 1.18 2-5.
Colors, 1-4 de mille en .24 3-5.
McClintock, 1-4 de mille en .25.
Barn Dance, 1-4 de mille en .25.
The Busvbodv, 1-4 de mille en 

.24 2-5.
Queen Sabe, 1-4 Me mille en .24.
Skinny B., 3-8 de mille en .39.
Pierre Dumas, 3-8 de mille en .38.
Eye White, 1-2 mille en .53.
Ajax, 5-8 de mille en 1.05.
Minda, 1-2 mille en .52.
Marshall Talghman, 1-4 de mille 

en .25 3-5.
Dixie, 5-8 de mille en 1.13.
Celebrity, 5-8 de mille en 1.06.
The Usher, 3-4 de mille en 1.21

2- 5.
Tony Koch, 3-4 de mille en 1.18.
Carrissima, 3-4 de mille en 1.18

3- 5.
Muy Buena, 1-2 mille ne .51.
Poils, 3-4 de mille en 1.17.
Frances, 3-4 de mille en 1.23.
Sir Biaise, 1-2 mille en .51 3-5.
Fort Monroe, 1-4 de mille en .24.
Indifférent, 3-8 de mille en .38.
Penance, 1-2 mille en .51.
Stentor, 3-4 de mille en 1.16 3-5.
The Monk, 5-8 de mille en .52 3-5.
Belfast, 1-2 mille en .52 3-5.
Tower, 5 furlongs en 1.05 3-5.
Niln, 6 furlongs en 1.10.
Ischgabibble, 0 furlongs en 1.21.
Master Joe, 5 furlongs en 1.05 2-5.
Mary Masters, 1-2 en .54.
Deaf Bills, 3 furlongs en .36.
Les officiers de la réunion seront 

les suivants: Juge en chef, M. Mar­
tin Nathanson; juges associés, MM. 
E.-C. Saint-Père et G. Dilion; juge 
au paddock, lé. 1). Laurence; star­
ter, W. Murray.

REUNION DE
LA M. B. A.

JIMMY CORKERY 
ARRIVE PREMIER

Hamilton, 12. — Jimnn Corkery 
a gagné hier la course de 19 mil­
les du "Herald ’ de celte ville. Il a 
triomphé de Jamieson par 150 ver­
ges, alors que ce dernier avait me­
né tout le champ des coureurs pen­
dant dix-huit milles. Delow, de 
Toronto, s'est classé troisième. 3 
ries 6 partants ont terminé 1^ cour­
se. Le temps du vainqueur fut de 
1.51.10.

COMBAT REMIS
La rencontre qui devait avoir 

lieu lundi soir prochain â l’Audito­
rium, sous les auspices du Montreal 
Sporting Club, entre Frankie Fle­
ming et Billy Hughes, a été remise 
car Fleming prétend qu’il lui est 
impossible de se mettre en condi­
tion pour la semaine prochaine. Ce 
cumbul u>t remis iudéfiiùjucul.

Ce soir, à la M. A. .4. .4., 250 
rue Peel, aura lieu une réu­
nion du Bureau de Direction 
de la Montreal Bonding Asso­
ciation. Les applications et le. 
paiement des redevances de­
vront être faits à cette assem­
blée. Tous les intéressés sont 
priés d'etre présents.

O. FANNING.
Secrétaire.

ENSEVELIS
DANS UNE CAVE

UN HOMME MEURT A L ILE-AUX- 
COUDRES ET UN AUTRE EST 
EN DANGER.

Québec, 12. — Deux frères, navi­
gateurs, nommés Martial et Louis 
Harvey, de ITle-aux-Coudres, ont 
été ensevelis, samedi, dans une cave 
â patates creusée dans un champ et 
dont la voûte s’écroula soudaine­
ment sur eux. Tous deux furent re­
tirés inanimés. Malgré les meilleurs 
soins possibles, l’un d’eux, Martial 
Harvey, expira. L’autre reprit con­
naissance et on espère lui sauver 
la vie.

Une trentaine d’enfants étaient â 
jouer dans cette cave peu de temps 
avant.

LES POMMES LA MATINEE 
DE TERRE A LA BOURSE

ON A DES CRAINTES, APPAREM­
MENT JUSTIFIEES, QUE EES 
PRIX DE CE PRODUIT, NE S’E­
LEVENT DK FAÇON ANORMA­
LE, CET HIVER.

Les perspectives, en ce qui con­
cerne le prix des pommes de terre, 
sont quelque peu inquiétantes, d’a­
près ce qu’on en dit partout dans le 
pays. L’approvisionnement est dé­
jà insuffisant. On dit que les cul­
tivateurs, occupés à labourer, n’ont j 
pas le temps d’y voir, et ceux qui i 
s’y connaissent craignent beaucoup 
qu’après le labour il ne soit trop! 
tard pour faire la rentrée des pom­
mes de terre. On sait que la tempé­
rature variable et humide que nous 
avons eue tout l’été a fait tort à la 
récolte des pommes de terre dans 
l’Ontario et le Nouveau-Brunswick. 
Ainsi, bien que les prix puissent 
devenir plus faciles, la récolte n’en 
sera pas moins affeclée par suite 
de l’excès d’humidité. Les prix 
sont actuellement élevés. Cette se­
maine, les pommes de terre d’On­
tario se vendent $1.10 et $1.15 par 
le gros au détail et celles du Nou­
veau-Brunswick sont cinq sous plus 
cher, dit le “Canadian Grocer”. 
Ces prix, à cette époque, ont rare­
ment été dépassés et il est probable 
que l’on va payer davantage, cet 
hiver.

Le temps froid a provoqué une1 
demande des céréales. L’on rap­
porte une forte demande de l’avoi­
ne roulée, chez les marchands de 
gros, ces derniers jours.

Le raisin de Corinthe est encore 
monté, en Grèce, la semaine der­
nière . Ainsi, le prix de ce produit 
pourrait bien être extrêmement éle­
vé, surtout si la Grèce entrait dans 
le conflit armé. On remarque, en 
outre, la fermeté des prix du rai­
sin. La Californie a dû apurovi- 
sionner presque tout le monde cet­
te année, car la récolte du Valence 
est déjà épuisée. Les écorces sont 
aussi à un prix élevé et il en est de 
même des fruits séchés.

EN DEPIT DU CHOMAGE A WALL 
STREET, NOTRE PLACE DE 
BOURSE EST TRES ANIMEE. — 
LE SH A WIN IG AN S’ETABLIT 
EN VEDETTE.

Salle Windsor, Lundi, 18 octobre.

cms
LISTE DE SOUSCRIP­

TIONS CHEZ
ARCHAMBAULT ET LINDSAY. 
SI à $2.50. Dir. C. O. Lamontagne.

TROIS PERSONNES 
TUEES PAR UN CONVOI

UN TRAIN DE L’INTERCOLONIAL
TUE UN CULTIVATEUR ET SES
DEUX ENFANTS A LA RIVIERE
DU LOUP.

Rivière du Loup, 12. — M. Majo- 
rie Dubé, fils d’un cultivateur de 
File Verte, et deux de ses enfants, 
ont été tués dimanche après la 
grand’messe, par un train spécial de 
(‘Intercolonial. lis traversaient la 
voie lorsque leur voiture fut frap­
pée par le train. Le père et l’un des 
enfants ont été tués instantanément. 
L’autre enfant est r..ort deux heures 
plus tard.

Le ministre des postes, M. T. C. 
Casgrain et quelques autres ont par­
ié hier à Notre-Dame du Lac et à 
Fraserville.

L.» dépouille mortelle de M. Alex­
andre Lnpalme.père de Mde Béatrice 
Lapalmc, a été transporté à Mont­
réal, hier, à bord de l’Océan Limi­
tée. Un service funèbre a été chan­
té ici avant le départ,

GARE AUX FAUX
VINGT-CINQ SOUS

Depuis quelques jours, do faux 
monnayeurs ont mis en circulation 
de fausses pièces de 25 sous qui res­
semblent â s'y méprendre aux au­
thentiques. On lient cependant les 
reconnaître à la matité de leur son. 
Avis donc à roux qui ont encore je 
bonheur de posséder quelque argent 
de surveiller la monnaie qu’on leur 
rend, _ „ .

MISE EN LIQUIDATION
Sur la demande de la National 

Trust Company, Limited, représen­
tant les obligataires de la Compa­
gnie, un liquidateur a été. nommé 
à la Inverness Railway and Coal 
Company, par la cour de la Nou­
velle-Ecosse.

* * *
La maison Bryant, Dunn and Co., 

écrit :
"Les valeurs ayant monté très 

vite, on devra, mercredi, user de 
discernement avant' de s’engager. 
Cette réserve faite, nous croyons 
que les spécialités de guerre et les 
chemins de fer de premier rang 
sont très intéressants aux cours ac­
tuels.”

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 12. — Gros bélail: arri­
vages, 6,0UU tètes; marché languis­
sant; boeufs indigènes, $G.lü à 
$10.50; bouvillons de l’Ouest, $6.60 
à $8.75; vaches et génisses, $3.00 à 
$8.40; veaux, $7.75 à $11.75. Menu 
bétail. Porcs : arrivages, 13,000 
tôles; marché languissant ; légers, 
$8.00 à $8.75; mêlés, $7.85 à $8.85; 
lourds, $7.80 à $8.70; très gras, 
$7.80 à $8.00; cochons, $5.00 à 
$7.40; moyenne des ventes, $8.15 à 
$8.65. Moutons: arrivages, 16,000 
tètes; marrhé solide; moutons, 
$5.50 à $6.00; agneaux indigènes, 
$7.00.

NOUVEL ADMI­
NISTRATEUR

Au sujet de l’élection de M. J.-K.- 
L. Ross au 'Conseil d’administration 
de la Laurentide Company, la se­
maine dernière, il convient de re­
marquer que M. Ross est un ancien 
membre du Conseil, dont il s’était 
retiré pour faire place à sir Thomas 
Skinner, de Londres. Il a été de 
nouveau appelé à l’administration 
de la Compagnie en remplacement 
de sir William Van Horne.

LA GRAINE DE
TREFLE ROUGE

Ottawa, 12. — Suivant les appa­
rences la graine de trèfle rouge se­
ra rare l’année prochaine et les 
cultivateurs devront payer des prix 
très élevés pour eu avoir. Les cul­
tivateurs devraient donc s'efforcer 
de sauver jusqu’au dernier brin 
toute récolte do trèfle rouge qui 
promet de donner de bonne graine. ------------ #-------------

LA “ DULUTH-SUPERIOR ”
Les recettes-voyageurs de la “Du- 

luth-Superior Traction Company”, 
«pour la première huitaine d’octo­
bre, se présentent à $22,578, en 
déperdition de $2,277, ou 9.1 p. KHI, 
sur la période correspondante an­
térieure.------------ 9------------

PROBLEMES CANADIENS
Londres, 12, — Le rédacteur fi­

nancier de VObscrver exprime que 
le Dominion a vaincu les principa­
les difficultés suscitées par la crise, 
s’il faut en croire les rapports de 
chemins de fer et les nouvelles de 
la récolte, mais constate que les 
problèmes financiers des munici- 
palités canadiennes n’en demeurent 
pas moins inquiétants et espère en 
la fin de toute spéculation.

--------------- «—------------

BOURSES EN CONGE
Par suite de la célébration de la 

fêle de Christophe Colomb, aux 
Etats-Unis, les Bourses américaines
vftnl tut Winrii’liiit

Il est remarquable que, malgré la 
fermeture des marchés américains 
et notamment la Bourse de New- 
York, notre place ait été extrême­
ment animée durant toute la mati­
née. Il y a longtemps que la chose 
ne s’était vue. D’ordinaire, depuis 
quelques années, Montréal chômait, 
en plus des fêtes canadiennes, les 
célébrations américaines.

Cette fois, forle de l’activité des 
récentes séances, la Bourse de Mont­
réal a résolu de marcher seule, 
comme une grande enfant. Admet­
tons que la chose lui a parfaitement 
réussi. En effet, les cours onl eu 
une excellente tenue et les affaires 
ont été fort nombreuses. C’est le 
Shawinigun qui a dominé le mar­
ché local, consolidant son avance 
antérieure et touchant 13514, pour 
revenir à 134%, soit trois quarts de 
point au-dessus du niveau d’ouver­
ture.

L’Iron s’est classé au deuxième 
rang des valeurs actives, à des 
cours de reprise, fermant à 48%. 
Le Cernent, également bien courti­
sé, renforce sa position, s’établis­
sant à des cours voisins de 33. Mais 
le stock qui a le plus progressé au 
cours de la matinée, c’est très cer­
tainement le Laurentide, passant, 
sans faiblesse, de 189 à 193, contre 
187 en fermeture, samedi.

Notons que l’action Scotia mar­
que 87la, tandis que le Steel of Ca­
nada, également délaissé, reste in­
changé à 3414. Le Dom. Bridge est 
ferme, à 171 Va, et te Canada Car 
avance à 110 Va. Voilà pour les prin­
cipales valeurs dites de munitions.

Le Pacifique Canadien a fait son 
apparition sur notre cote, se tenant 
très fermement à 167, mais il n’a été 
que peu traité. Le Quebec Railway 
fléchit légèrement à llVa, mais re­
prend à 14%.

Dans le compartiment des parts 
de gaz et d’électricité, en dehors du 
Shawinigan, dont nous avons parlé, 
signalons que le Power se négocie 
à 222%. D’autre part, le Canada 
Steamship touche 15, puis termine 
à 14%, tandis que le Ames-Holden 
se maintient à 14%, également.------------- K------------

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par Ta malaon Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse da 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Ment* 
réal.

Sous Je patronage de L.L. ! Au profit de la 
AA. RR. le Due et la j Croii Rouge 

Duchesse de Connaught. I Canadienne.

MELBA
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par M. caouard-I». Dou­

cette, courtier, rue Saint-Sacrement. H, 
Montréal.

Do-
Offre. mande.

MINES DE COBALT
Tiniley............................... 4% 5
Beaver.............................. 28 29
Buffalo............................. 45 63
Chambers........................ . .. 13 15
City Cobalt....................... . .. — —
Cobalt Lake................. —.
Canto Gas....................... . .. 400 456
Crown Reserve............... . .. 39 11
Foster...............................
Gifford............................. 1%

4»

Gould............................... • • • b'u
2^

T
Great Northern.. .. 3
Hargraves....................... i% 2
Hudson Bay................. . .. 2000 2406
Kerr bake...................... .. .. 350

oO
McKinley Darragh.. . .. 20 31
Mpissing........................ . . . 6011 725
Peterson Lake............... .. .. 21% 22'
Right of Way............... . .. 4% 5
Rochester....................... _
Seneca Superior.. .. . . . --- 68
Silver Leaf....................... 1% 2
Silver Oucen................ —i
T’ctniskamlng................ . .. 37% 38
Trethewny....................... 16
Wettlaufer. ... .. .. 5% 6
York, Ont.................................... 2%

MINES DE PORCUPINE
3

Apex..................................
(‘.uns. Goldfields. . . .

.... 3 3'... / —
('.on. Smelters................
Dob le.................................

.. .. 12101) 12406

Dome Intension.. .. . . 25»2 26»
Dome Lake..................... .. .. 21 24
Dome Mines.................
Foley O’Brien................

. .. 2150
.. .. 30

2366

ARENA
MERCREDI

13 oct.

Siégea Reaarré,
$1.50, $2.00. $2.50. $3.00. 

$4.00 et $5.00
LES BILLETS 

SONT EN VENTE 
chez C. W. Lindsay, 
Ltd., 512. Sainte-Ca­
therine Ouest.

ilhariiomlh

SPRINGHILl pour el à gaz
de. VENTES 

Monuéai
BUREAU ______ _

112 Rue Saint-Jacques.

Compagnie de Tabac Excel, Limitée,
Avis est donné au public, que. en vertu 

de la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du deux octobre 1915, constituant en f 
corporation MM. Samuel Arthur Paguin, 
imprimeur ; Edgar Contant, -propriétaire ; 
Arthur Desy, opérateur ; Hubert Désor 
miers, contremaître ; Raoul Jubinville, con­
tremaître, de Montréal, dans les buts sui­
vants :

Faire le commerce d’importation, expor­
tation, fabrication, achat et vente de tabac 
et des produits dérivés du tabac, sous tou- , 
tes ses formes, et aussi de tous articles et 
effets communément employés en rapport 
avec le dit commerce ;

Conduire une entreprise de commerçants 
généraux et manufacturiers d’effets, den­
rées, marchandiseis et accessoires dont on 
peut trafiquer à l’avantage de la compa­
gnie en rapport avec le dit commerce ;

Acquérir par achat, louage ou autrement, 
et à l’occasion vendre, louer ou autrement 
disposer des terres et constructions néces­
saires à l’exercise de son commerce ;

Acheter, louer ou autrement acquérir en 
tout ou en partie le commerce de toute com* V 
pagnie, société ou individu faisant un 
commerce semblable à celui de la compa­
gnie avec tous les édifices, l’installation mé­
canique, fonds de commerce, clientèle et 
généralement l’actif de ce commerce en 
tout ou en partie., en parts acquittées et 
non sujettes à appel ou en argent comp­
tant, agir en qualité d’agent, pour toute 
personne, compagnie ou société engagée 
dans une société de même nature ;

Se consolider ou s’amalgamer avec tou­
te autre compagnie, ayant des objets sem­
blables, en tout ou en partie à ceux de * 
cette compagnie, et entrer en aucun arran­
gement pour le partage des profits, union 
d’intérêts, ro-opération, rtsque conjoint, 
concession réciproque ou autrement avec 
toute personne, société ou compagnie, fai­
sant ou engagée à faire ou sur le point de 
faire ou d'être engagée dans toutes affai­
res ou transactions capables d’être condui­
tes directement ou indirectement, pour le 
bénéfice de cette compagnie, et prendre ou 
acquérir ou autrement des actions et garan­
ties de toute telle compagnie, et les enga­
ger, vendre, détenir, émettre, ou émettre de 
nouveau, avec ou sans garantie du princi­
pal et intérêts ou en faire le commerce 
autrement ;

Acheter, louer ou acquérir autrement, dé­
tenir et posséder tous ou aucun des biens, 
franchises, clientèle, droits, privilèges, dé­
tenus ou possédés par toute personne ou so­
ciété ou par toute compagnie ou compa­
gnies, faisant ou formée pour faire toutes 
affaires semblables à celles que cette corn- » 
pagnie est autorisée * à faire, et les payer 
en tout ou en partie en argent, ou en tout 
ou en partie en actions acquittées de la 
compagnie, ou autrement, ex assumer les 
obligations de toutes telles personnes, so­
ciété ou compagnie ;

Créer et émettre comme actions entière­
ment acquittées et non sujettes à appel la 
totalité ou aucune partie du capital actions 
de la compagnie ;

Tirer, faire, endosser, accepter, escomp­
ter et émettre des billets promissoires et 
autres effets négociables et transférables : 
prêter de l’argent, faire accomplir tous ac­
tes, contrats et choses quelconques oui peu­
vent découler des pouvoirs de cette corn- / 
pagnie qui sont propres aux fins et aux 
objets mie cette compagnie a en vue :

Acquérir et posséder des biens mobiliers 
et immobiliers de toutes manières, les bâ­
tir, développer, améliorer, louer, échanger, 
hypothéquer, vendre et en disposer de tou 
tes manières possibles ; faire le commerce 
d’immeuble dans toutes ses branches, faire 
ou obtenir des prêts ou avances d’argènt. e 
prendre ou donner pour garantie de ces 
nrêts ou avances, des bons, obligations, dé- 
bentures, hypothèques ou toutes autres ga­
ranties quelconques, sous le nom de “Com­
pagnie de Tabac Excel, Limitée”, avec un 
fonds social de vingt mille piastres (*20.- 
000.00). divisé en deux cents (200) actions 
de cent piastres (*100.00) «chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration. est dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce deuxieme jour d’octobre 1915.

C. J. SIMARD.
5717---41-2 Sous-secrétaire de la province.

Gold Reef.. .. ...................... 3 G
Homestake................................... 25 26
Hollinger...................................... 2666
Jupiter.......................................... 1 1 1 2 12.
Mother lode................................... 16 l.i
McIntyre....................................... 47 47 4,
Pearl l^ike.................................. %
Pore Grown................................. 75 79
Pore Imperial............................ 0 «‘4
Pore Pet......................................
Pore Tisdale............................... 2
Pore Vipond............................... 09 70
Preston F„ Dome.................. .’•'4 5-U
Reu Mines....................................
West Dome................................. 9 G 9» 2

MORT DE Mme A. LAMY
On annonce ta mort, survenue ce 

matin, à l’âge de 35 ans, de Mme 
Adélard Lamy, née Michaud (Ju­
lia), de ta Pointe S.-Chartes. Elle 
était l’épouse de M. Adélard Lamy, 
marchand de nouveautés. Les funé­
railles auront lieu jeudi matin à S.- 
Barthétemy, comté de Berthier.

—;--------- «-------------

Les politiciens n’aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, à leur 
endroit.

LES FUMEURS
cioWi>nt ,» donn.r la p»lnf au itiolnn de fumer du BON TABAC. Il 
n>n roùtr paa plu. char «t crux qui Ira approchent n'ont paa a a« 
plaindre d'odeura fortea rt déaairréablea. Noa tahaea

CONTANT & BILLY
fermentea à point, d'aprèa Ira m.illeura procédé,, n* chauffent point 
la langue, n'ont ni goût âcre, ni goût de Tort, et poeaédent un arô­
me délirât qui fait lea déliera dra fumeora. feet pourquoi leur vo­
gue grandit de Jour en Jour.
Cheque paquet renferme un roupon qui voua donne droll à do ma­
gnifique. prlmea. UN CERTAIN NOMBRE DE PAQUETS CONTIEN­
NENT DES PIECES DE MONNAIE. VARIANT f)K 10 A 60 SOUS.

LA CIE DE TABAC EXCEL’ 227. MAISONNEUVE. Tél. Est 1103
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L'AVANT DERNIERE HEURE

LA ROUMANIE EST AVEC LES ALLIES
Paris, 12. — Une dépêche spéciale de Rome annonce que le gou­

verne ment de la Roumanie a donné l’assurance au cabinet italien que 
la Roumanie entrera prochainement dans la guerre, du côté des Puis­
sances de l'Entente. Cependant, la Roumanie choisira elle-même le 
moment de commencer les opérations contre les Austro-Allemands.

BISBILLE ENTRE BULGARES ET BOCHES
Rome, via Paris, 12. — La Bulgarie est entièrement entre les 

mains des officiers allemands, dit le correspondant du “Giornale d’I- 
talia”. Au dire de ce dernier, le baron von lier Goltz, le fils du feld- 
maréchal de ce nom, qui est attaché militaire à Sofia, s’est pris de 
querelle avec le premier ministre, M. Radoslavoff, demandant que l’Al­
lemagne attaquât la Serbie la première, et le baron désirant que la Bul­
garie prit d’abord l’offensive.

Le correspondant ajoute que plusieurs régiments se sont mutinés, 
et ont quitté leurs quartiers en chantant l’hymne national russe.

CIVILS TUES 
A BELGRADE

NOMBRE DE FEMMES ET D’EN­
FANTS ONT PERI. — LA BA­
TAILLE CONTINUE SUR LES; 
HAUTEURS AVOISINANTES ET 
MEME DANS UN FAUBOURG ! 
DE LA VILLE.

LES AUTRICHIENS 
SONT REPOUSSES

LES TROUPES ITALIENNES DE­
TRUISENT PLUSIEURS DE 
LEURS OUVRAGES DEFENSIFS.

Rome, 11, via Paris, le 12. — L’é- 
tat-major italien a publié aujour­
d’hui le Communiqué suivant:

Dans la zone située entre la val­
lée de l’Adige et Brenta, surtout à 
la tête de Valdassa, des détache­
ments de nos troupes ont fait l’as­
saut des positions ennemies avec 
beaucoup d’élan. Nous avons dé­
truit ou endommagé les ouvrages 
défensifs de l’ennemi et repoussé 
certaines parties de ses troupes. 
Nous avons fait quelques prison­
niers, dont un officier. De son côté, 
l’ennemi a attaqué dans la nuit du 
10 au 11 nos positions du Mont Ma- 
ronia, à Malgapoverna et Alla, sur 
le plateau nord-ouest d’Assiere. 
Nous l’avons repoussé avec perles.

Sur le plateau du Carso, on rap­
porte des avances de peu d’impor­
tance par nos troupes, particulière­
ment dans la région du bois appelé 
Ferro di Cavallo.”

FEU MADAME 
MAGLOIRE LANCTOT
Le huit octobre, mourait, au cou­

vent des Révérendes Soeurs de la 
Providence, 360, rue Sainte-Cathe­
rine Est, entourée de plusieurs de ses 
enfants et munie des sacrements, 
madame Magloire Lanctôt, dans sa 
Büème année.

La défunte, n/ée (Angélique! Ray­
mond, appartenait à une vieille fa­
mille de l’Assomption ; elle était la 
petite-fille de Laurent Leroux, qui 
accompagna MacKenzie et avec qui 
il,découvrit le Grand Lac des Es­
claves ; il y construisit le Fort Ré­
solution, en 1784. et revint se fixer à 
l’Assomption. Elle était la veuve de 
M. Magloire Lanctôt, magistrat de 
district à Saint-Hyacinthe, ancien 
membre de l’Institut Canadien et au­
teur du “ Livre du Magistrat ”, sou­
vent cité devant nos tribunaux.

Elle était la mère de MM. Charles 
et Armand Lanctôt, de Saint-Hya­
cinthe ; de Pierre Lanctôt (décédé), 
de Henri Lanctôt, pharmacien, de 
cette ville, et de madame Euclide Ma­
thieu, de Montréal, de madame E. de 
Lottinvillo, de Saint-Hyacinthe, et de 
madame H. Fritzen, de San Francis­
co, Gai.

Les funérailles ont eu lieu, hier 
matin, au couvent de la Providence 
et le deuil était conduit par ses fils, 
Armand, corge et Henri Lanctôt, et 
par ses petits-fils, Gustave Mathieu, 
Frank Curran, Paul Richer, Paul et 
Raymond Lanctôt.

ETUDIANTASSAILLI
UN CARABIN EST BATTU A COUP 

DE BATON, AU COURS D’UNE 
ECHAUFFOUREE A QUEBEC.

SENSATIONNELLE 
LUTTE AERIENNE

UN AEROPLANE FRANÇAIS, 
CHARGE DE BOMBES DE 90 
MILLIMETRES, EST ATTAQUE 
PAR UN BIPLAN ALLEMAND.— 
L’AVIATEUR FRANÇAIS EST 
BLESSE.
Paris, 12. — Au cours de la ré­

cente offensive des Alliés dans la 
Champagne, une bataille à sensation 
a eu lieu entre un aéroplane fran­
çais chargé de bombes de 90 milli­
mètres et un biplan allemand à dou­
ble moteur. La machine française 
venait juste de s’élever pour aller 
détruire une ligne de chemins de 
fer située en arrière des lignes al­
lemandes, lorsque le Taube surgit 
de derrière un nuage.

La bataille aérienne commença 
immédiatement. Malheureusement, 
la mitrailleuse française se détra­
qua immédiatement et ne put être 
utilisée. “Plongeons”, commanda 
l’observateur au pilote. La machi­
ne effeclua un plongeon rapide et 
gracieux, mais l’Allemand imita la 
manoeuvre et continua de voler au­
tour du Français, nue le poids de 
ses bombes inrommodait fortement. 
Ayant déchargé toutes les balles de 
sa carabine, le Français réfléchit 
que s’il atterrissait brusquement, 
ses bombes feraient explosion, et 
qu’il fallait en enlever les fusées 
pour sauver sa vie. Il se mit froi­
dement à cette besogne, et avait 
juste lerminé lorsqu’il reçut une 
balle dans le dos et une autre dans 
le poignet. En même temps, le pi­
lote était blessé à l’oeil par un éclat 
de l’héliee frappée par une balle, 
puis par une balle à l’abdomen, et 
il s’évanouit. Alors, l’observateur 
saisit les leviers et descendit la ma­
chine en dedans des lignes fran­
çaises.

Les deux aviateurs ont survécu à 
leurs blessures et seront probable­
ment décorés de la Légion d’Hon- 
neur.

M. T.-C. CASGRAIN 
A FRASERVILLE

IL DECORE M. A. RICHARD, GAR­
DIEN DU PHARE. DE LA ME­
DAILLE DE LONG SERVICE.

(De notre correspondant)
Québec, 12. — Les étudiants de 

Montréal, et ceux de Québec, dont 
ils étaient les hôtes depuis samedi, 
ont eü maille à partir avec la po­
lice et les soldats et il en est résul­
té une bagarre en règle dont nlu- 
sieur.s, de part et d’autre, sont sor­
tis passablement éclopés. Un étu­
diant en médecine du nom de Ai­
mé Fortin, qui se trouvait à l’an­
gle des rues S.-Jean et Garneau, a 
été brutalement assailli par un po­
licier qui lui asséna un coup de 
bâton à la tête, lui causant une 
blessure qui nécessita les soins d’un 
médecin. Il est probable que l'é­
tudiant blessé déposera une plain­
te contre son “agresseur.

CDe notre corresD^Bittnti
Québec, 12. — De Notre-Dame du 

Lac où il a tenu une assemblée, di­
manche. M. Casgrain, ministre des 
Postes, est allé à Fra' erville où on 
lui a fait, hier, une belle réception. 
L’assemblée eut lieu à la .salle Du- 
bé. Elle était présidée par M. Mal­
colm Fraser, ex-maire de l'endroit. 
Accompagnaient M. Casgrain : M. 
Léo Bérubé, député de Témiscoua- 
ta à la Législature provinciale, MM. 
A. J. Turcotte, ascien député, :1e Dr 
Paquet, député de TIslet au parle­
ment fédéral, J. L. Devault. C. Blon- 
din, D. Dioqne, H. Dionne, Nap. 
Jean, Didace Côté, N. Léveille, S. C. 
Rioux, J. P. Michaud. M. Bélanger, 
Maurice Dupré et Onésime Gagnon, 
avocats de Québec. Après avoir dé­
coré de la médaille de long service 
M. Alf. Richard, un vieux gardien 
de phare de Fraserville, le ministre 
des Postes parla de la guerre. MM. 
Onésime Gagnon, Léo Bérubé et M. 
Cimon parlèrent ensuite. Hier soir 
les «citoyens de Fraserville ont don­
né un banquet en l’honneur de M. 
Casgrain. C’est. M. Led Bérubé qui 
y présidait.

SENTENCIES
Le juge Lanctôt a prononcé les 

sentences suivantes à l’ouverture de 
la Cour des Comparutions, ce ma­
lin :

Ferdinand Tremblay, convaincu 
de cambriolage un an de prison, 
vu ses mauvais antécédents.

Max ' ' ''J:” cambriolage, 6 mois

Londres, 12. — “Plusieurs habi- ! 
tanls civils de Belgrade, particuliè­
rement des femmes et des enfants 
ont péri dans le bombardement 
austro-allemand”, écrit le corres­
pondant du “Daily Teleg aph” à 
Nich. Il ajoute que les troupes alle­
mandes se tiennent le long de la ri­
vière Danube et que les Autrichiens 
gardent le front des rivières Deina 
et Save.
LES SERBES MAITRES D’EXCEL­

LENTES POSITIONS.
Paris, 12. — Le correspondant 

du “ Matin ” à Nieh écrit en date 
de dimanche, que bien que Belgrade 
ait été évacuée, les engagements se 
continuent très vifs sur tes collines 
avoisinantes dont quelques-unes ont 
été prises et reprises plusieurs fois.

“L’artillerie des deux côtés, dit 
la dépêche, tire sans répit depuis 
trois jours. Les Serbes ont obtenu 
l’avantage de nouveau, ce matin, 
quand ils se sont rendus maîtres 
d’excellentes positions près de Top- 
cider et ont repoussé les Allemands 
dans un faubourg de Belgrade, ap­
pelé grand Vratchar, où une lutte 
terrible se continue.

“Les envahisseurs ont lancé plus 
de 40,000 obus sur Beilgrade n’é­
pargnant ni les hôpitaux ni les 
églises. Les synagogues ont été dé­
truites et Jes familles juives qui s’é­
taient réfugiées en ces endroits sont 
restées enfouies sous les décombres. 
L’artillerie française a pris part à 
la défense de la ville. Les Anglais 
avec de lourds canons ont infligé 
des pertes sérieuses aux Allemands 
et ont couié deux monitors.

BULLETIN DE NISH
Paris. 12. — Un bulletin officiel 

serbe publié dimanche à Nich au 
sujet des opérations du 9 sur le 
front du Danube et télégraphié par 
l’agence Havas, est comme suit :

“Il y a eu des combats désespé­
rés pour les positions au sud de 
Ram où nous avons repoussé toutes 
les attaques de l’enincmi. Nos trou­
pes ont pris l’offensive entre les ri­
vières Mala va et Morava rejetant 
l’ennemi sur la rive du Danube et 
prenant trois mortiers et quatre 
mitrailleuses.

“On a empêché le passage de la 
rivière entre Semendria et Godou- 
mins. Un détachement qui avait 
réussi à passer près de Semendria 
a été partiellement annihilé par le 
feu de notre artillerie et le reste de 
la troupe fut rejeté dans Je cou­
rant.

“A Belgrade, à la suite d’une in­
tense canonnade, l’ennemi a essayé 
de prendre d’assaut le Grand Vrat­
char et Dedigne mais a été rejeté 
avec de lourdes pertes devant le 
Grand Vratchar et rejeté hors de 
Dedigne par une contre-attaque 
après avoir perdu une partie consi­
dérable de sa force.

“L’ennemi a continué des efforts 
sans succès pour se rendre maître 
de nos positions du côté de Sea- 
brezre et Krtinska. Nous avons re­
poussé d’autres attaques à Machva 
du côté d’Obrenovstz et à Bitua.

“Sur le front de la Drina, plu­
sieurs détachements d’austro-alle­
mands ont franchi la rivière entre 
Tsara Betra et Badovintze mais ont 
été incapables d’avancer. Nous 
avons maintenu nos positions.”

VINGT TROIS ACCUSES
Pas moins de vingt prisonniers 

ont été traduits devant le juge S.- 
Cyr, en Cour des Comparutions, ce 
matin. Sur ce nombre huit matelots 
qui avaient déserté du “Cassandra” 
ont vu leurs sentences suspesducs â 
condition de retourner à bord de 
leur vaisseau, qui devait partir à 
midi.

Un nommé Joseph Poplis, qui se 
prétend âgé de 18 ans, bien qu’il 
paraisse en avoir tout juste lô et sur 
qui pèse pas moins de 4 accusa­
tions de vol, dont une de 1200.00 
portée par son père a été renvoyé 
de la Cour des Jeunes Délinquants 
à la Cour des Comparutions.

GILLETTS
PERFUMED

LYE
- ^ Ç1 AWÆ

LA PROPRETE 
j= |§f DES ÉVIERS

DES CABINETS 
D’AISANCE,DES BAINS 

DES ÉGOUTS.ETC. 
EST D’IMPORTANCE VITALE 
POUR LA SANTÉ.

Urcu OHmna-Wl CiMCNDN» '«*'«* **

^GJLlETT COMPANY LIMITÉ
[Ü Toronto ont.

L’APPROVISIONNE­
MENT DE LA RUSSIE

IL DOIT SE FAIRE AL JAPON, 
AUX ETATS - UNIS ET AIL­
LEURS.

L’ATTITUDE 
DE LA GRECE

LE PREMIER MINISTRE ZALM1S 
DECLARE QUE SON PAYS GAR­
DERA. POUR LE PRESENT, UNE 
NEUTRALITE ARMEE. — UNE 
'REPONSE DE M. VENIZELOS.

Londres, 12. — M. Zaimis, le pre­
mier ministre, a informé la chambre 
hellénique, hier, que pour protéger 
ses intérêts essentiels, la Grèce 
“gardera pour le présent une neu­
tralité armée”. Voilà ce qu’on man­
de d’Athènes à l’agence Reuter.

Le premier ministre a jouté que 
la politique du ministère s’adapte­
ra aux évènements à mesure qu’ils 
se produiront, et il a exprimé la 
conviction que l’opinion publique 
supporte absolument le ministère à 
l’heure présente.

Dans sa réponse, M. Venizelos, 
ancien premier ministre, a répon­
du ;

Personne ne songe à créer des 
difficultés internes dans la présente 
crise. La Chambre supportera le 
gouvernement aussi longtemps que 
la politique du gouvernement ne 
s’éloignera pas des principes qu’elle 
a déjà adoptés et revendiqués pui­
ses votes sous mon .administration.

La question n’est pas de savoir 
si nous allons entrer en guerre, 
mais plutôt de déterminer le mo­
ment où nous allons y entrer. De 
toute façon, nous ne devrions pas 
laisser la Bulgarie écraser la Ser­
bie afin de 'pouvoir ensuita nous 
attaquer de toutes ses forces. I.’à 
me nationale nous crie qu’il est de 
notre intérêt que la Bulgarie soit 
écrasée. Si la Bulgarie triomphait, 
l’hellénisme serait définitivement 
vaincu.

T,a Chambre s’est ensuite ajour 
née jusqu’à lundi.

CANADIAN, PACIFIC
Pourquoi ne faitee-voua paa

la CHASSE dans les LAUREN- 
TIDES ou le District de la 

GATINEAU
Faites venir une copie dea Lois sur la chasae

QUEBEC
EN CINQ HEURES

Ls. Place Viger à 1.30 p.m. tous les jours. 
Ar. à Québec à 6.30 p.m. tous le» jours.

Wagon-buffct-palais-observatoire ouvert à 
12.45 p.m.

Aussi à
0.00 a.m. i*t 11.30 p.m. 

agons-puiais et wagons-lits ordinaires.

Motel Windsor- Gorea r?a
VLaor o* Mo I- ‘Sua W

COMPAGNIE DES 1 HAMMS 
DE MONTREAL

de prison.
Orner Bougie, recel. 3 mois de 

prison.
Pierre Charbonneau, vol à l’éta­

lage, 15 jours de prison.

Londres, 12 octobre. — Le corres­
pondant du “Times” fait une revue 
de la situation dans l’Est.

La Russie, dit-il, ne s’attendait 
pas à une guerre de plus de 6 mois. 
Elle avait assez d’argent, de muni­
tions de guerre et plus d’hommes 
qu’il en fallait pour une telle guer­
re. Mais elle n’était pas préparée 
pour une lutte aussi prolongée et 
aussi âpre. Elle travaille durement 
pour satisfaire à la demande de mu­
nitions, mais elle ne possède ni Je 
matériel, ni la main-d’oeuvre, ni la 
faculté d’adaptation industrielle 
pour soutenir efficacement son ar­
mée. Elle est sous la dépendance de 
l’aide étrangère et doit s'approvi­
sionner au Japon, aux Etats-Unis 
ou ailleurs. Ainsi le problème de­
vient surtout un problème finan­
cier. Il faut se rappeler que les rou­
bles russes subissent une déprécia­
tion de 40 pour cent, tpie la Russie 
ne retire rien de la 'ente des al­
cools et très peu sur les tarifs d’im­
portation ; elle a en outre de gran­
des difficultés pour acheter en Amé­
rique.

Pour le moment elle continue à 
se suffire à elle-même.

La solde des troupes et les factu­
res de l’année sont payées avec une 
remarquable ponctualité. Le senti­
ment général est que tout arrivera 
à point dès que les Dardanelles se­
ront enlevées, mais ceux qui sont 
au courant de la situation véritable, 
savent quelles sont les graves dif­
ficultés financières qui attendent la 
Russie pour reconquérir le terrain 
perdu et reprendre une offensive 
vigoureuse.

Parlant de l’énorme perte de la 
Russie en hommes, le correspon­
dant du “ Times ’’. dit qu’elle est 
indubitablement beaucoup plus 
grande qu’on ne s’en doute. Aucune 
liste n’est publiée et il est difficile 
de s’en faire une idée exacte d’a­
près les dénombrements publiés au 
jour le jour. Il y eut un terrible mas­
sacre pendant la guerre Russo-Ja­
ponaise, mais dans celle-ci il faut 
prendre comme base un barème 
cinq fois plus élevé. On enrégimen­
te maintenant un grand nombre de 
jeunes gens qui ne s’attendaient pas 
à servir et que les parents croyaient 
absolument à l’abri. Le fait de leur 
appel coïncide avec la prise de 
possession du grand commande­
ment par l’empereur Nicolas: c’est 
un exemple de plus de la détermi­
nation de la Russie de toul immoler 
sur l’autel de la patrie.-------- —s*------------

SECOUSSE SISMIQUE
Rome, 11, via Paris, 12. — On a 

perçu une secousse sismique à Reg­
gie Nell’Emilia, à minuit. On n’a 
signalé que des dégâts et aucune 
perle de vie.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
1388. Marie Louise Gagné, fille ma­
jeure, et usant de ses droits, de la 
cité et du district de Montréal, et 
Adolphe Gagné, employé civique du 
même lieu, demandeurs, vs Hollis S. 
Stevenson, de la cité et du district 
de Montréal, défendeur. Il est ordon­
né au défendeur de comparaître dans 
le mois. Montréal, 5 octobre 1915.
T. Dépatie Drép.-Protonotaire. S.-Ger- 
maln, Guérin et Raymond, procu­
reurs des demandeurs.
PROVINCE PE QUEBEC, district de Mont- 

réal. Cour de Circuit, No 14299. Mûrit 
Tenenhouse, commerçant, de Montréal, de­
mandeur, vs .lor Estrin, du même lieu, 
défendeur. Le 21ème jour d’octobre 1915, à 
dix heures de ravant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 1375 rue ('adieux, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Conditions: 
argent comptant. .1. A. S.-.lean, H. €. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont* 
réal. Cour Supérieure, No 1745. — G. La- 
pierre et al., demandeurs, vs De Emma 

I Smith, épouse d'Eugène Cooke, et le dit 
| Eugène Cooke, défendeurs. Le 21ème jour 
d’octobre. 1915, è dix heures de l’avant- 

i midi, au ci-devant domicile des dits défen- 
I <leurs, au No 571 rue Durocher, en la ville 
| d’Outremont, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 

; effets des dits défendeurs saisis en cette 
1 cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. J. E. 
Cou tu, H. C. S.

Montréal, 9 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont* 
réal, Cour de Circuit, No 16099. — Joseph 
Lepage vs Paul Théoret. Le vingt-unième 
jour d'octobre 1915, à dix heures do l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, nu No 
2184 rue S.-André, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. 
Gabriel Dorion, H. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 8527. — Nathan 
Lande et al., demandeurs, vs M. Cohen et 
al., défendeurs. Le 21ème jour d’octobre 
1915, à une heure, de l’après-midi, à la place 
d'affaires des dits défendeurs, au No 1432 
ouest rue Notre-Dame, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
Jes biens et effets des dits défendeurs sai­
sis en cette cause, consistant en poêles, ha­
bits, chaises, outils, etc. Conditions : argent 
comptant. Aie. Desroches. H. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 8528. — N. Lande 
et al., demandeurs, vs M. Cohen et al., dé­
fendeurs. Le 21èmr jour d’octobre 19l5, ft 
une heure de l’après-midi, à la place d’af­
faires des dits defendeurs, au No 1432 ouest 
rue Notre-Dame, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les

* ............................ . deurs saisis en
poêles, habits,

............., argent
comptant. Aie. Desroches, H. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

MïiWültëM
LA ROUTE A VOIE DOUBLE

TOKONTO—DETROIT—CHICAGO 
INTERNATIONAL LIMITED

Le train par excellence au Canada. 
Quitte Montréal à 10.15 a.m. tous les jours.

Wagons-lits Pullman et observatoires ain­
si que wagons-palais, bibliothèque et buffet.
Congrès du “Jovian Order”

Montréal à Chicago et retour............. $31.00
Départ 12 octobre ; retour pour arriver 

à Montréal le 19 octobre.
EXCURSIONS DE COLONS 

Billets aller et retour pour l’Ouest Cann- 
v.ien via North Bay et la voie du Transcon­
tinental, ou via Chicago, en vente tous les 
mardis jusqu’au 26 octobre, à de très bas 
prix. Les billets sont bons pour 2 mois.

122, rua St-Jacques, an*le St-Fra^ 
fois-Xaviar—Tél. Main ÔWg 

Hotsl Windsor ** Uptown 11*7 
Gars Beau*vontur« " MajnftKl

TRANSCONTINENTAL
Nouvelle route ver» l’Ouest 

Canadien
TORONTO-WINNIPEG 

par North Bay, Cobalt et 
Cochrane.

Installation des plus moder­
nes. Splendide vole ferrée. 

Quitte Toronto à 10.45 p.m. 
les mardi, jeudi et samedi. 

Arrive à Winnipeg à 3.50 p.m. 
, les jeudi, samedi et lundi. .

Correspondant à Winnipeg 
avec le rraln quotidien du G 
T.P. de 6.90 p.m., pour Rési­
na, Saskatoon, Edmonton et 
les stations intermédiaire*.

Billets directs pour 
Prince George, Prince Rupert, 

Alaska, Vancouver, Victoria, 
Seattle et San Francisco. 
Pour les horaires et autres 

informations^ s’adresser aux 
agents du Grand Tronc, des 
chemins de fer du gouverne­
ment, ou du Transcontinental 
et N. O. R.

HORAIRE DL) SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1915.

Ser*LACHINE. — Du bureau de Poste.
tice de :—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit,

DE LACHINE.—Service de î—
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.où a.m.
20 min. de 9.00 a.m., ft 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.1f a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT* 
VINCENT-DE-PAUL. — Dt Saint-Drms ft 
Saint-Vincent.—Service de 
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. ft 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.011 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. -

Service de :—
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. ft 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent ft Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CART1ERYTLLE.—De Snowdon Jet.—Ser­

vice de :—
J 20 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
I 40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.
| DE CARTIERVILLE. — Service de >*,

20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De P Ave. du Parc et Monk
Boyal.—Service de :—

* 20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit
DE L’AVE. VICTORIA.—-Service de 

20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 minuit 
De l’Ave. Victoria ft Snowdon, 10 min. 5J50 

a.m., à 8.50 p.m.
BOLT DE LTLE.—Service de 

60 min. de 5.00 a.m. ft 12.00 minuK.
TETREAULTVILLE.—Service da 

Lî min. de 5.00 am. à 9.00 a.m,
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. ft 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service <lv l15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. ft 11.00 p.m.
60 min. de 11.00 n.m. ft l.Oü a.m.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Ecole Polytechnique
COURS DU SOIR D’ARCHI­

TECTURE

Les cours du soir d'Architecture 
commenceront le lundi 18 octobre. 
Ces cours sont absolument gratuits 
et se donnerontt les lundi mardi, 
mercredi et vendredi de chaque se­
maine, de 7.3(1 à 9.30 p. m. dans les 
locaux de la division des Architec­
tes de l'Ecole Polytechnique, 228, 
S.-Denis, Montréal.

biens et effets <ies dits dMendeqrs saisis en 
chaises, outils, etc. Conditionscette cause, eonslstant en

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1<S8Ô8, — J. Dte 
Bisaillon. demandeur, vs ,Ios. Lapointe, dt*- 
fendeur. Le 21ème jour d’octobre 1915, à 
deux heures de l’après-midi, à la place 
d’affaires du dît défendeur, au No 1f>C>9 
ouest rue Notre-Dame, en la rite de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en chaises de bar­
bier, vitrines, cigares, etc. Conditions : ar­
gent comptant. Air. D'esroches. H. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No l(i2:)7. Charles 
A. Duolos, marchand de bois et «le char 
bon, de Montréal, “C. A. Duclos et Cie”, de­
mandeur, vs L. Beaulieu, de Montréal, de­
fendeur. Le. vingt-unième jour d’octobre 
191.), a dix heures de l’avant-midi, à la 
Place d'affaires du dit défendeur, au No 
82A rue Plessis, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice Jes 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en voiture double, 
bureau, bouteilles, etc. Conditions : argent 
comptant. M. ,1. Albert DeOUes, H. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 20fi8. The 
Windsor Arcade Limited, demanderesse, vs 

, J. Dixon et George Dixon, défendeurs. !,e 
121ème jour d’octobre 1915, è deux heures 
! de l’après-mfdl, h in place d'affaires des 
; dits defendeurs, au No 141 rue Peel, en la 
elté de Montréal, seront vendus par nuto- 

l cité de justice les biens et effets des dits 
; défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en registre à argent, -miroirs et divers au­
tres effets de restaurant et garnitures. Con­
ditions^ : argent comptant. J. S. Lavery,

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No 28!).'l. ,ï. A. Mo-

ireau, demandeur, vs Placide Soulières, dé­
fendeur. Ix- 21ème jour d’octobre 1915, à 
dix heures de l'nvant-midi, au domicile du 
dît défendeur, au No 57 rue de Lanaudière, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité île justice les biens et effets du ilil 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, voitures, etc. Con­
ditions : argent comptant. Aie, Desroches, 
H C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No I(i208. The 
Townships Trust Co. vs The SUriimd, Le 

|21ème Jour d'octobre 1915, à 19 heures de 
; l’ayant-midi, h la place d’affaires du dit 
défendeur, au No 2ff8 boulevard N.-Laurent, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité do Justice les bien» et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, eonslstant 
en sièges, machines pour vues, etc. Condi­
tions : argent comptant. G. A. Uafnntuine, 
il. C. S.

Montréal, 12 octobre 1915.

, <1'’ dame, fi grandeurs, d
.10 à 40 pouces de buste. Matériaux : 3 ver 
ges 1-2 en 54 pour 38 de buste.

Envoyei cc coupon apres que voua Taure 
f'n'Pj;. au RAYON DES PATRONS Di 

DEVOIR , avec 10 soue. soit en timbrer 
soit en argent, et le patron ci-dessus vou 
•ara envoyé auelaues lours aorès.

COUPON
Département de* Patron* au “Da* 

roir”.
Ecrirez lisiblement.

PATRON N® 4STB

Nom...

No....................Rua......................

Ville..............................................

Mesure de butte....................

De taille................................... .
Quand vous désirez un patron «oit 

pour fillette, sait pour enfant, n» 
mentionnez jamais la mesura 2 men* 
Donnes l’àira seulement.

<> Journal est Imprimé un No 43 1 
Sulnt-Vincrnt, ft Montréal, par ITMPIUM 
RIE POPULAIRE (ft re&i>onsabfllté limité 
4. N. Chewier, gérant-général.

FEUILLETON 
DU “OEVOIIT

Les oecrets
de la Guerre
par Jean D AUREL

15
(Suite).

La lune so lovait à peine, mais la 
nuit était très tumineaiso; même 
sous In niasse confuse dos arbres, 
les fenêtres du salon, brillamment 
éclairées, découpaient des rectan­
gles rougeoyants sur les pelouses, 
avec i’ s ombres passagères d’invi­
tés parus aux vitres. Henri pre­
nait soin tic ne pas cacher sa pro­
menade. te qui l’aurait rendu ré­
préhensible; il longeait les massifs 
à pas lents, écoutant un bruit de 
pas dans la première allée du pare.

A présent, il distinguait deux 
promeneurs venant vers lui à us­
iez grâmde distante encore; l’un,

vite reconnu, était le père d’Anne- 
Marie; t’aulre, plus petit, appuyait 
par des gestes brefs un discours 
auloritaire.... Il ordonnait quel­
que chose, c’était certain: quelle 
chose? de quel droit?

Darville tressaillit violemment, il 
reconnaissait le deuxième prome­
neur: Georges Allens, dont la pre­
mière rencontre l’avait si fort pré­
occupé.

Un rayon de lune avait frappé 
son visage pâle, il ne pouvait dou­
ter; mais que faisait à cette heu­
re. ce jour-là, M. Aliens dans le 
parc? pourquoi sa venue avait-elle 
troublé à ce point le père d’Anne- 
Marie?

Le lieutenant de vaisseau n’hési­

tait plus, il pressentait un danger.
—Peut-être vise-t-il aussi Mlle 

Delmont,'murmura-t-il. Je dois sa­
voir. .. je saurai.

IX
UN NOUVEL INVITE

Un buisson touffu s’élevait à 
deux pas de l’allée, Henri résolut 
de s’y réfugier; mais son mouve­
ment signala, <n présence aux deux 
causeurs qui, jusque-là, ne l’avaient 
pas aperçu; au geste inquiet de l’in­
génieur, à l'arrêt brusque de son 
compagnon, Henri se vit décou- 
verl. Il n’y avait plus qu’un parti 
à prendre: à pas tranquilles, le lieu­
tenant s’avança en flâneur vers les 
deux hommes. Les deux prome­
neurs s’étaient arrêtés.

—Ah! c’est vous, Darville, dit le 
père d’Anne-Marie, la voix énjue, 
mais un peu rassuré en reconnais­
sant le jeune homme.

Il n’osait rien ajouter, inquiet de 
cette rencontre, trop troublé pour 
trouver et donner une explication 
plausible.

Darville, ému, lui aussi, le coeur 
serré par une crainte volontaire 
comme à l’approche d’un malheur, 
dénoua la situation.

—Ohl pardon! fit-il tout à coup, 
comme s’il reconnaissait seulement 
un etranger, voua êtes occupé. Je

n avais pas vu; excusez-moi.
M. Delmont respira plus libre­

ment. . . Henri allait se retirer sans 
rien soupçonner et lui en termine­
rait avec son mystérieux compa­
gnon; hélas! son supplice débutait 
seulement. Georges Altens, arrê 
tant le geste de retraite de l’offi­
cier, demandait aimablement:

—Cher Monsieur Delmont, vou­
lez-vous avoir la 'bonté de me pré­
senter à M. Darville. Je serais heu­
reux de le féliciter; n’er,t-il pas un 
peu le héros de la fête de ce soir?

Il s’exprimait avec un salut sou- 
riant qui aurait dissipé déjà les 
préventions de l’officier, surpris 
de ses gestes dominateurs de tout 
à l’heure, sans la gêne de l’usinier. 
Le père d’Anne-Marie avait tres­
sailli à la prière de son compa­
gnon, une seconde, il eut l’idée de 
tout expliquer, de tout découvrir à 
Henri; une seconde, puis le nom de 
'sa fille lui revint en mémoire, et il 
balbutia une presentation presque 
inintelligible.

Darville, surpris aussi, mais fer­
mement résolu à éclaircir tout ce 
qui l’intriguait dans le personnage, 
lui serra la main aver une cordia­
lité voulue, le remerciant de son 
compliment de tout à l’heure.

Le Norvégien parut enchanté de 
l'amabilité inespérée du jeuuo hom­

me.
—Je ne voulais pas accepter 

l’invitation, mais puisque j'ai été 
découvert ici, je me rends à vos 
instances, cher Monsieur. Allons 
au salon.

Encore une fois, sa désinvolture 
surprit l’officier, mais l’ingénieur 
semblait pétrifié par ces paroles.

Fidèle à sa résolution de gagner 
la confiance d’Altens, Darville ap­
puya sa demande.

—Qui, rentrons au salon, notre 
absence paraîtrait peut-être peu ci­
vile.

—Allons! soupira avec effort l'u­
sinier, se passant la main sur le 
front comme en un cauchemar.

Il accompagna, suivit plutôt les 
deux hommes qui causaient déjà 
en amis.

J’avais fort entendu parler de 
vous, Monsieur, disait Darville, 
commençant les hostilités, c’est-à- 
dire l’échange de compliments né­
cessaires à établir une amitié ap­
parente. Le regard Inquiet du 
Norvégien lui prouva davantage la 
réalité de ce qu’il avait soupçonné 
d’anormal tout à l’heure.

—Vraiment, se c.ontenta-t-U de 
répondre après un inslanl.

M. Delmont, qui avail entendu, 
déclara avec précipitation:

- Oh! je n'en avais parlé à per­
sonne.

—Vous aviez fidèlement gardé le 
secret que je vous demandais, re­
connut Georges Allons, pour expli­
quer la hâte de justification trop 
visible du père d’Anne-Marie, par 
malheur, d’autres n’avaient pus eu 
tant de discrétion. Venu à Toulon 
pour me reposer, je dois subir les 
exigences de la vio mondaine, plu­
sieurs familles ont tenu à m’avoir 
à leurs soirées; l’amiral Lecomte 
m’a invité à la préfecture.

—Bon, un panégyrique, pensait 
Henri mis encore plus wi défiance.

On arrivait à la maison. Dans le 
hall, Georges Altens se débarrassa 
de son chapeau, puis se tournant 
vers M. Delmont :

—Je suis à vos ordres.
Frémissant, l'ingénieur, sans ré­

pondre, entra au salon. L’arrivée 
du nouveau venu fut peu remar­
quée au milieu ties conversations; 
les messieurs, quelques minutes au­
paravant, avaient quitté le fumoir, 
des causeries particulières, souvent 
très animées, occupaient l'attention 
de chacun, La maîtresse de mai­
son allait d’un groupe à l'autre, 
attentive à tout, mais tournant vers 
la porte des yeux inquiets; presque 
seule avec Anne-Marie, elle avait 
remarqué l’absence da Darville, sa 
sortie rapprochée de celle de son 
mari l’angoissait douloureusement. 
Eli*: fut effFgypg de |u pâleur livide

de l’ingénieur à son retour, puis, 
derrière lui, la vue d’Altens faillit 
lui arracher un cri.

Le Norvégien souriant, comme
s’il ne voyait rien de ce trouble, 
s’inclina très bas devant Mme Del­
mont, disant du ton le pins naturel:

—Excusez mon Indiscrétion, Ma­
dame; mais n’ayant pu. malgré
mon vif désir, assister à la premiè­
re partie de la fête, j’étais trop heu­
reux de prendre part à la deuxiè­
me.

Incapable de parler, la mère 
d’Anne-Marie fit un signe de tête 
qu’Altens feignit de prendre pour 
un geste de bienvenue.

En entrant, il avait examiné le 
salon du regard, son plan était ar­
rêté, car, saluant plusieurs dames 
connues dans les réunions toukm- 
naîses, il se joignit à un groupe de 
messieurs.

—Tiens, c’est Monsieur Altens. 
dit un des causeur* en surr4rnt la 
main du dernier venu,

—Moi-même. Voudriez-vous me 
presenter à ces messieurs, j'ai 'gran­
de envie de poursuivre la conver­
sation commencée.

iA suivre 1
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Le temps qu’il fera |
| Généralement beau et modérément t 
« chaud aujourd’hui et demain. fI -------- |
| Bulletin d*après le thermomètre de I
I Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- j 
t Dame. R. de Mealé, gérant.♦ ------ ♦
• Aujourd'hui maximum...................... 63 9
I Même date l’an dernier. .... 62 9

J Aujourd’hui minimum. .... 45 I
Même date l'an dernier. .... 38 I

I -------- f
I Baromètre : — 8 h. matin, 30.10 ; {
4 11 h. matin, 30.12 ; midi. 30.13.
! --------MERCREDI, 13 OCTOBRE 

S. Edouard, confesseur.
Lever du soleil, 6 heures 12. I
Coucher du soleil, 5 heures 21.
Lever de la lune, soir 0 heure 22. 4
Coucher de la lune, 8 heures 23. 
Premier quartier de la lune, le 15, |

à 8 h. 57 m du matin.

CUIQUE SUUM
A ta liste des élèves représentés 

à l’exposition scolaire avicole d’O- 
ka, dont le Devoir parlait récem­
ment, il faut ajouter ceux de la pa­
roisse Saint-Joseph du Lac qui ont 
pris leur part des prix déce nés.

M. l’abbé Raphaël Pelletier, curé 
de la paroisse, assistait à l’exposi­
tion avec un certain nombre de ses 
paroissiens, et il a tenu à mani­
fester explicitement sa sympathie 
pour l’oeuvre.

TOUJOURS
LA

RUE DROLET
Me CHARLES LAURENDEAU EX- 

POSE AUX COMMISSAIRES LES 
MOYENS QU’IL A A SA DISPO­
SITION POUR DEFENDRE LA 
VILLE POURSUIVIE. — LES 
ECHEVINS ET LA CROIX-ROU­
GE CANADIENNE.

LA GUERRE

M. HENRI FABRE
MEURT A ORANGE

LE CELEBRE ENTOMOLOGISTE 
S’ETEINT A L’AGE DE 92 ANS.

Orange, France, 12. — M. J. Hen­
ri Fabre, entomologiste, est mort. 
Il était né à Saint Léons, (Aveyron), 
en 1823. 11 a publié de nombreux
ouvrages de science élémemlaire et 
de vulgarisation: Histoire de la bû­
che, récits sur la vie des plantes, 
Ravageurs, récits de l’oncle Paul 
sur les insectes nuisibles, une bota­
nique, la Plante, Souvenirs entomo- 
iogiqucs, etc.

LES LIBERAUX 
S’ABSTIENNENT

SUR L’AVIS DE SIR WILFRID, ON 
ANNONCE QUE LA TREVE SE­
RA RESPECTEE, OFFICIELLE­
MENT, DANS HOCHELAGA.
LA LITTERATURE (?) EST 
PRETE.

Me Laurendeau, l’avocat-en-chef 
municipal, combattra j’acüon prise 
par les propriétaires de la rue Dro­
let conire ta ville en alléguant que 
les titres de la propriété ne sont

LA BULGARIE ATTAQUE
Des troupes de Ferdinand pénètrent sur le territoire de 

la Serbie, la nuit dernière, et prennent l’offensive à 
Gariboghas, à 25 milles de Nish, la capitale.—Les 
Serbes remportent des succès autour de Belgrade où 
la bataille se continue avec violence (voir détails 
en page 5).

f itaulqù Acheter Demain

TOUTES LES ATTAQUES 
SONT REPOUSSEES

Londres, 12 (1 h. 55). — La léga-

(Spéclal au ‘‘Devoir’'!
Paris, 12. — Des troupes bulga­

res ont envahi la Serbie, la nuit 
pas en règle pai'ce que'cei.e-cf est; dernière. L’ouverture des hostilités | 
grevée ü hypothèques. La ville, la part de la Bulgarie était chose;,. , . .■ décidée d’avance depuis la rupture tion serbe a reçu aujourd hui le te- 

survenue entre ce pays et les Alliés.jlégramme suivant de Nish:
De fait, le gouvernement bulgare al “La nuit dernière, les Bulgares 
adressé un manifeste au peuple bul-'ont commencé à attaquer du côté 
gare, la semaine dernière, procla-; de Vlasina. Jusqu’à présent on a re- 
mant qu’il avait décidé de faire I poussé de façon décisive toutes les 
sienne la cause de l'Allemagne, de attaques.” 
l’Autriche et de la Turquie.

Nous avons réussi, à midi, à 
avoir une entrevue de deux minu­
tes avec M. Sévcrin Letourneau, or­
ganisateur du parti libéral pour le 
district de Montréal. M. Letour­
neau nous a reçu après nous avoir 
fait attendre une grosse dei i- 
heure.

Avant d’avoir vu M. Letourneau 
nous aurions pu croire que le parti 
libéra] avait l’intention de faire 
une lutte sans merci à M. Patenaude 
dans le comté d’Hochelaga. L’anti­
chambre était remplie de ballots 
bien ficelés. Quelques-uns cepen­
dant avaient été éventrés et l’on 
pouvait se rendre compte qu’ils 
contenaient bel et bien de la... lit­
térature (?) électorale. Maintes 
brochures intitulées : “Laurier et 
l'abondance ; Borden et la misère”. 
“Increased tariff taxes are not for 
war.”! ! “Stuffing lhe pay lists.” 
“The patronage evil in the civil 
service.”

Nous étions donc persuadés que 
la trêve avait vécu... lorsque nous 
entendîmes M. Létourneau qui cla­
mait dans son bureau : “Nous ne 
faisons pas de lutte! Ça nous crève 
le coeur mais nous y sommes forcés 
par le raisonnement!”

Nous pensâmes: Les libéraux au­
raient donc l’intention de faire un 
autodafé de leur littérature?

A peine avions-nous entendu les 
paroles de M. Létourneau (pie lui- 
même paraissait dans l’anticbain- 
bre, le chapeau sur la tête et le pa­
letot sur le bras. Très affairé il dit: 

—“Vous voulez?”
—“Vous voir et vous interroger 

au sujet de l’attitude que prendront 
les libéraux dans Hochelaga.”

—“Nous ne faisons pas de lutte”, 
déclare M. Létourneau laconique­
ment. Et après avoir hésité quelque 
moment il nous transmet le com­
muniqué suivant. “C’est ce que je 
vous aurai dit”, remarquc-l-il. Voi­
ci ce communiqué:

"Il ne sera pas fait de lutte de la 
part du parti libéral.

“C’est la conclusion prise après 
consultation avec sir Wilfrid Lau­
rier et avec ceux qui, dans le com­
té, ont la direction du parti.

“Sir Wilfrid a exprimé l’opinion 
que le parti libéral devait rester 
fidèle à la ligne de conduite adop­
tée et suivie depuis le commence­
ment de la guerre, et, tout en se 
réservant pour plus tard, éviter 
pour maintenant de s’opposer a l’é­
lection d’un ministre du gouverne­
ment.

“Les chefs libéraux du comté ac­
ceptent sans hésitation cet avis de 
sir Wilfrid et ils vont s'abstenir.

“Nos adversaires auraient tort 
cependant, de prendre cela pour 
un acquiescement en blanc! Ce n’est 
que partie remise et les électeurs 
du comté d’Hochelaga se réservent 
de discuter, comme il convient et 
quand le temps sera venu, la con­
duite politique de M. Patenaude et 
celle du gouvernement Borden.”

Nous voulions poser quelques au­
tres questions à M. Letourneau : 
“Que signifie cette littérature élec­
torale placée si bien en vue dans 
votre antichambre? Que feront les 
libéraux si un candidat indépen­
dant ou même libéral se présente 
quand même contre M. Patenaude? 
l>es libéraux s’abstiendront-ils mê­
me... de voter?”

M. Létourneau ne nous en laisse 
pas le loisir; à peine nous avait-il 
remis le communiqué ci-dessus 
qu’il disparut.

Un peu plus tard, nous avons pu 
communiquer par téléphone avec 
M. Alfred Leduc, qui avait laissé 
percer des velléités de candidature. 
M. Leduc, nous a déclaré que de­
vant In décision des organisateurs 
libéraux, 11 se désistait.

prétendra-t-il, n’est pas tenue de 
faire Je paiement que lorsqu’on lui 
etabiiera que la propriété est abso­
lument libérée.

L’avocat-en-chef a demandé, ce 
matin, au bureau des commissaires 
s il devait défendre la ville en al­
léguant qu’il y a eu fraude ou col­
lusion. il déclare qu’après avoir 
pris connaissance du dossier, il a 
constaté certaines illégalités sur­
tout pour ce qui est de la déclara­
tion faite par M. McDonald, que 
tout le monde connaît, dit Me Lau­
rendeau. M. Langlois, qui avait 
déjà pris une injonction, et s’en 
est désisté, parce qu’on exigeait de 
lui un cautionnement qu’il ne pou­
vait pas verser, a prétendu que Je 
terrain a été payé beaucoup plus 
cher qu’il ne valait, ce qui est en­
core un moyen de défense si on 
peut établir que M. Langlois a rai­
son.

M. Laurendeau déclare qu’il n’a 
pas besoins d’instruction du bureau 
des commissaires pour se servir de 
l’argument que les titres de la pro­
priété ne sont pas clairs. M. Ainey 
et M. McDonald veulent, cependant, 
adopter une résolution dans ce sens 
portant de plus que le bureau des 
commissaires se reserve d’employer 
d’autres moyens si celui-ci est in­
suffisant, mais MAL Côté et Hébert 
combattent cette motion, qui est 
nulle puisqu’elle ne réunit que deux 
votes affirmatifs et deux négatifs.

M. McDonald est d’avis, et il Fa 
déclaré nettement, que Ton devrait 
combattre cette affaire de la rue 
Drolet jusqu’à la dernière tranchée, 
qui est le Conseil Privé d’Angleter­
re, et tomber dans la tranehée s’il 
le faut.
LES ECHEVINS, LEURS FEMMES 

ET LA CROIX ROUGE
M. LeBIanc, le lieutenant-gouver­

neur, a entrepris de lancer à Mont­
réal un grand mouvement en fa- 
evur de la Croix-Rouge canadien­
ne. Il V 'iit y associer les échevios 
et leurs femmes. Ceux-ci doivent 
se rendre eet après-midi, avec ccs 
dames chez M. Martin, qui sera ac­
compagné de Mme Martin. M. Le­
blanc exposera aux invités du mai­
re le but de l’organisation et les 
moyens de lui attirer de l’aide par 
les souscriptions.

LES TRAVAUX SONT
INACCEPTABLES

TELLE EST L’OPINION DES INGE­
NIEURS ENQUETEURS AU SU­
JET DES TRAVAUX DU PORT 
DE TORON TO.

Londres, 12. —- Une dépêche d’A­
thènes au “Times” dit que les Bul­
gares ont commencé d’attaquer les 
Serbes à Gariboghas, près de Knia- 
shevats, lundi midi. Cette dépêche 
est le seul indice que l’on ait encore 
sur l’attaque formelle de la Serbie 
par la Bulgarie. Les experts militai­
res croyaient que lorsque la Bulga­
rie commencerait les hostilités, ce

EST
ALLIEE, MAIS...

L’ETAT-MAJOR GENERAL ITA­
LIEN EST D’OPINION QUE L’I­
TALIE N’A PAS TROP DE SES 
SOLDATS POUR COMBATTRE 
L’AUTRICHE ET QU’ELLE NE 
PEUT PAS EN ENVOYER DANS 
LES BALKANS.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealoogchamps, 
au Ministère de l’Agriculture.)

Paris, 122. — On apprend que 1T- 
talie a décidé de ne pas se joindre à 
ses Alliés pour repousser l’invasion 
de la Serbie par les Austro Alle­
mands. L Etat-major général italien 
est d’opinion que l’Italie ïi’a pas 
trop de ses soldats pour combattre 
les Autrichiens et qu’il ne lui en 
reste pas dont elle puisse se passer 
pour les envoyer dans les Balkans.

Cette attitude de Tltalie est très 
commentée en France. On fait re­
marquer que les Italiens ne pour­
raient même nas, à l’occasion, cou­
ler un sous-marin allemand qu’ils 
rencontreraient dans l’Adriatique, vu

Uskub, et à environ 20 milles de la 
frontière bulgare.

Ce réseau, l’objectif de l’armée 
bulgare dans cette région, est la 
voie principale par laquelle les 
troupes anglo-françaises débar- 
quées à Salonique peuvent se ren

serait du côté du chemin de fer qui;4*,1]6 dans le nord de la Serbie _ et 
va de Belgrade à Constantinople Je,1611,1 parallèlement a la frontière 
via Nish. Un autre chemin de fer bulgare sur une distance de 18 a 36 
est celui qui sert actuellement à n.lllles- Wj^otmce a une popuia- 
transporter les troupes alliées de|llon <le 4,000 habitants.
Salonique a la frontière serbe. lvnia-t /--v t- r-1-v ci t v iv a iwtai-hkvz at/ shevats.près de laquelle les Bulgares OFFENSIVE A KMASHEVATZ
ont envahi le territoire serbe, est 
situé sur un embranchement allant 
de Nish à Zajecar, ville fortifiée de 
la frontière serbe, et Negotin, sur 
le Danube. Kniashevats est situé à 
vingt-cinq milles au nord-ouest de 
Nish, qui sert de capitale aux Ser­
bes depuis l’occupation de Belgra­
de par les Autrichiens, dès le début 
de la guerre. Elle est à une égale 
distance de Alexinatz, sur la rivière 
Morave, où les Serbes furent défaits 
par les Turcs en 1876.

Paris, 12 (2.25). — On mande de 
Nish à l’agence Havas: “Les Bulga- 

’ j res attaquent le front serbe à Knia- 
shevatz.”

IL FAUT SAUVER LA 
SERBIE

LE GRAND-DUC NICOLAS 
MANDERA

COM-

Londres, 12. — Une dépêche de 
Bucarest au “Deutsche Zeitung”,,de 
Zurich, annonce que le grand-duc 
Nicolas, qui a quitté il y a peu de 
temps le commandement suprême 
des forces russes, sera appelé à 
commander des troupes alliées dans 
les Balkans.

LES TEUTONS PRENNENT 
SEMANDRIE

Berlin, 12, viâ Londres. — Le 
ministère de la Guerre annonce au­
jourd’hui (pie les Allemands se sont 
emparés, hier, de la ville et de la 
forteresse de Semandrie. sur le Da­
nube, à Test de Belgrade. Tout le 
long du front serbe, la marche des 
armées austro-allemandes progres­
se joliment.

New-York, 12.— Un câblogramme 
de Londres au “ Herald ” dit, ce ma­
tin : Toute la presse anglaise, re­
présentée par les grandes feuilles 
londoniennes, telles que le “ Daily 
Telegraph ”, le “ Daily Chronicle ” 
et le “Daily News”, soutiennent que, 
dussent la France et l’Angleterre dé­
barquer un demi-million d’hommes à 
Salonique, il faut sauver la Serbie. 
Toutes s’accordent à dire que per­
mettre à l’Allemagne de répéter en 
Serbie les horreurs commises eu 
Belgique serait honteux, et ferait 
perdre aux Alliés non seulement 
tout concours de la Grèce et de la 
Roumanie, mais en sus la sympathie 
de tous les neutres.

On reconnaît la gravité de la si­
tuation. Les Austro-Allemands sont 
déjà maîtres de Belgrade, et leurs 
gros canons répandent la mort et la 
destruction parmi l’armée et le peu­
ple du roi Pierre. C’est sans doute 
parce que l’horizon est si noir dans 
le Levant, que plusieurs journaux 
anglais demandent de concert qu’on 
enraye la campagne menée par lord 
Northcliffe, dans le but de renverser 
Grey et le gouvernement.

(De notre correspondant!
Otlawa, 12. La commission d’in­

génieurs, chargée par le gouverne­
ment fédéral de faire une enquête 
sur les travaux du port de Toron­
to, complète son travail et présen­
tera son rapport au ministre des 
Travaux publics dans quelques 
jours.

Ce rapport condamne complète­
ment le travail qui a été fait jus­
qu’à présent et le déclare Inaccep­
table. Les piliers ont été posés à 
des distances plus éloignés que le 
demandaient les spécifications el 
les matières dont on s’est servi 
pour remplir les caissons ont été 
levées par l’eau.

Le contrat avait été donné à la 
Canadian Stewart Co.

HOMICIDE INVOLONTAIRE
Le jury du coroner a rendu, ce ma­

tin, un verdict d’homicide involon­
taire en faveur de James Gibb'iiis, le 
jeune homme qui, manipulant un re­
volver, tua son camarade, James 
Ryan Taylor. De l'ensemble des dé­
clarations de témoins, il ressort que 
les jeunes gens étaient parfaitement 
am'is, sans aucun motif de querelle, 
et que Taccident est dû à un malen­
contreux hasard : c’est en tirant 
l’arme de la poche de son pantalon 
où elle avait été mise par Taylor lui- 
mème, que J. Gibbins, qu n'avait ja­
mais touché un revolver, fil jouer la 
gâchette et le coup partit-

LA LIGNE TEUTONNE COUPEE EN GALICIE
Les Russes entreprennent un formidable 

mouvement d’offensive.
(Spécinl au “Devoir”)

Petrograd, 12, viâ Londres (11.56) 
— Les Russes ont percé la ligne aus­
tro-allemande, sur les bords de la 
Stripa. Ils ont déjà capturé plus de 
2.000 soldats et de 60 officiers, t 
canons et 10 pièces d’artillerie à tir 
rapide. Les Moscovites poursuivent 
vigoureusement leur marche.

» » «
Londres, 12. — Les Russes en rem­

portant dans la Galicie < rientale la 
victoire signalée par Petrograd ont 
entrepris en même temps dans cette 
région un formidable mouvement 
d’offensive qui a coïncidé avec l'ou­
verture de la campagne contre la 
Serbie.
DVINSK TIENT TOUJOURS ET 

LES RUSSES PRENNENT 
LE DESSUS

Londres. 12. —- Le correspondant 
du “Times” à Petrograd mande:—

Vlasina désigne probablement 
Vlasotince, ville serbe située à 25
milles au sud-est de Nish, à 8 miles. .... , .
à l’est du chemin de fer serbe allant! qu’ils n’ont pas declare la guerre a 
au nord et au sud, entre Nish et l’Allemagne. On est d opinion, en

France, que cet état de choses ne 
peut pas durer, car s’il est une cho­
se qui ne laisse pas de doute, dans 
la guerre actuelle, c’est que l’Alle­
magne et l’Autriche ne font qu’un et 
que le kaiser en est le chef suprême.

L'Italie a déclaré la guerre à la 
Turquie sans se porter à la moindre: 
attaque contre ce pays, et d’autre j 
part elle s’est unie à la France, 
l’Angletere et la Russie pour rom- j 
pre les relations avec la Serbie. Les j 
critiques militaires français font re- J 
marquer que l’Italie combat 300,000 | 
Autrichiens avec un million de sol- J 
dats italiens, et en tenant compte rie i 
la trêve relative qu’imposera l’hi-1 
ver dans ces régions, l’Italie est en 
meilleure posture que les autres 
puissances alliées pour envoyer une 
expédition contre la Turquie ou la j 
Bulgarie.

M. Maurice Barrés avertit l’Italie 
dans un article, que si elle laisse 
écraser la Serbie, elle peut dire adieu 
à son rêve de domination sur l’A­
driatique, de sorte que sa guerre à 
l'Autriche aura, manqué son but[prin- 
cipal. D’autre part, en envahissant 
la Bosnie, elle gagnerait non-seule­
ment la Dalmatie, mais encore ITs- 
tri ' avec Trieste et Pola.

iwt* RABAIS
spéciauxAngle S.-Catherine et Montcalm
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COUP MEURTRIER 
DE NORTHCLIFFE

LE MATELAS “OSTERMORE”
Si nous avons accepté l'agence du matelas “Ostermore'% c’est parce que nous 

sommes persuadés que c’est le meilleur matelas sur le marché canadien. Il y a 
certainement plusieurs autres bonnes marques, mais il n’y en a qu'une seule faite 
comme l'Ostermore. Jamais il ne s'étend, ne s'élargit, ni ne creuse. De plus il 
trarde sa souplesse indéfiniment. Les prix sont les suivants:
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LE “MAIL” PUBLIE UNE CARTE 
DE LA ROUTE PAR LAQUEL­
LE L’ALLEMAGNE PEUT AT­
TEINDRE LES INDES.

“Les Allemands font de nouveaux 
efforts pour s’emparer de Dvinsk et 
le mouvement encerclant qu’ils exé­
cutent leur coûte de lourdes pertes.

“Heureusement, ajoute le corres­
pondant. les Russes ne manquent ni 
de munitions, ni de pièces d’artille­
rie de tout calibre.

“I.’interruption complète (ies hos­
tilités au sud de Dvinsk semble in­
diquer que les Allemands ont l’in­
tention de se fortifier au centre en 
anticipation d'une nouvelle manoeu­
vre.

“Dans in direction de Dvinsk, l'i­
nitiative a passé d: nouveau aux 
Russes dans le sud-ouest, le général 
Ivanoff a regagné plus de la moitié 
du terrain qu’il avait dû abandonner 
après l’évacuation de Lutsk et une 
avance correspondante a été exécu­
tée par les Russes sur un front de 
soiante milles.”

I,o ‘Daily News” attire l’atten­
tion du public sur une carte publiée 
par le “Daily Mail”, hier, et qui tra­
ce la route par laquelle l’Allema­
gne peut atteindre les Indes. Il af­
firme que la publication de cette 
carte est un des coups les plus 
meurtriers, l'attaque contre lord 
Kitchener comprise, que les jour­
naux de Northoliffe aient portés 
aux intérêts de la Grande Bretagne 
et des Alliés.

11 dit que lord Northcliffe veut 
se débarrasser de sir Edward Grey, 
parce que ce ministre est opposé au 
service obligatoire, et que le départ 
de ce ministre serait un nlus grand 
désastre qu’une grande défaite.

On compte que M. Asquith, ou sir 
Edward Grey, fera aujourd’hui 
parlement une déclaration sur la si­
tuation dans les Balkans. Si les me­
naces de la presse de Northcliffe se 
réalisent et si on attaque le minis­
tre des affaires étrangères, on ap­
prend qu’on exposera les motifs ré­
préhensibles et antipatriotiques qui 
ont inspiré la campagne menée con­
tre lord Kitchener, sir Edward 
Grey et M. Asquith.

LACHINE. POUR 
LA TEMPERANCE

LE VOTE. CE MATIN, EST MANI­
FESTEMENT EN FAVEUR DE­
LA PROHIBITION.

CRIMINELLEMENT
RESPONSABLE

LE JURY DU CORONER DEMAN­
DE L’ARRESTATION DE MILO- 
NAS QUE L’ON TÆNT RESPON- 
SABLE DE LA MORT DE PA­
RAS.

RAID FRUCTUEUX SUR GAND
Amsterdam, 12. — Les dépêches 

des journaux disent que l’un des 
raids des aviateurs alücs au-dessus 
de Gand a été tellement efficace 
que pas un seul hangar d’aviation 
(les Allemands n’a été épargné et 
n’est resté debout. Tous ont été dé­
truits, de même qu’une dizaine de 
maisons, par les bombes incendiai­
res.

L’ECHANGE MONETAIRE
(Da notre correspondant)

Ottawa, 12. — La Commission an­
glo-française ne pourra pas visiter 
le Canada comme elle l’avait espéré. 
Le travail de la commission aux 
Etats-Unis a été plus long qu’on ne 
l’avait cru et la commission s’em­
barquera, jeudi, pour l’Europe.

M. White, ministre des Finances, 
est allé, hier, sur l’invitation de 
Lord Reading, rencontrer les mem­
bres de Ja Commission avec qui il 
discutera la question de l’échange 
monétaire.

------------ »------------

L’ASSISTANCE
PAR LE TRAVAIL

Les membres du comité de l’As­
sistance pur le Travail sont priés 
d'assister à une assemblée générale 
qui aura lieu demain avant-midi, 
le 13, à 10 heures et 45 minutes, 
dans la chambre 27, de l’édifice 
Dandurand, sous la présidence de 
Mme L. P. LeBIanc.

M. Chevalier, directeur de l’As­
sistance Municipale, portera la yn- 
rolc. L’ordre du Jour comporte un 
compte rendu de l’oeuvre de l’an­
née et l’étude du programme do 
l’année 1915-1916.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 12 (2.35). — Suivant

bulletin officiel de cet après-midi, 
combat s’est continué la nuit der­
nière au nord-est de Souchez et sur 
les hauteurs de La Folie.

Voici le texte du communiqué: 
“On a continué à se battre, la nuit 
dernière, dans les tranchées que 
nous avons capturées hier au nord- 
est de Souchez, et sur les hauteurs 

jdc La Folie. Le nombre des prison-

les

le

mers que nous avons enlre 
mains dépasse 150.

Le seul incident relevé sur 
reste du front, c’est un violent bom­
bardement, auquel les deux côtés 
ont pris part, en Lorraine, non loin 
de Reiilon et d’Ancerviller.”

BULLETIN DE BELGIQUE
Paris, 12. — Le ministère de la 

guerre belge a publié hier soir le 
bulletin officiel suivant:

“L’artillerie des combattants a 
manifesté peu d’activité, aujour­
d’hui. I.es Allemands ont faiblement 
bombardé Ramscapelle, Pervyse, 
Cacskerke et diverses sections de 
notre ligne, entre ces villes.

Notre artillerie a riposté et a 
battu en brèche les positions enne­
mies et a dispersé des groupes de 
tirailleurs, à divers endroits.”

G0RITZ SERA BIENTOT PRIS
Genève. Suisse, 12, viâ Paris. — che, ont apporté force gros canons

La ville autrichienne de Goritz, si-, etbombardent la ville de 5 points
inéP à 22 miles an nord-ouest de (ilff6ren*s- kn meme temps, ils atta- tuee a 2- mues au nord ouest qe nuen| |es forlifications intérieures
Trieste, est sur le point de tomber. (}e Tolmino. Sur le Carso, les Au-
sclon un télégramme reçu ici de trichiens, dit-on, ont dû abandon-
Brescia. Les Italiens, dit la dépè- ner plusieurs milles de tranchées.

Les personnes qui ont assisté, hier 
soir, à Lachine, à la belle assem­
blée qui a éié tenue en faveur de 
la prohibition ne seront pas surpri­
ses d'apprendre que les électeurs 
municipaux se sont prononcés en 
grand nombre, dès ce matin,jm fa­
veur de cette salutaire mesure. Fin 
effet, les orateurs prohibitionnis- 
tes ont été acclamés avec enihou- 
siasme qui promettait bien en fa­
veur du résultat du scrutin d’au­
jourd’hui. Cet espoir ne sera pas 
trompé, car à midi, pas moins 
de -405 votes avaient été enregistrés, 
dont 329 en faveur de la prohibi­
tion et 76 conire, soil une majorité 
de 253 pour ia prohibition.

GREVETa CLEVELAND
Cleveland, Ohio, 12. — La grève 

depuis longtemps prédite des ma­
chinistes rie la compagnie Warner 

î et Swazey est un fait accampli au­
jourd’hui. Trois cents agents ont 
entouré la fabrique, ce matin. Les 
employés ont décidé de se mettre 
en grève, hier soir, et un grand 
nombre des membres de l’équipe 
de nuit ne sont pas ..allés à l'ouvra­
ge. La fabrique est encore en cours 
d’exploitation, et les fonctionnaires 
prétendent qu’elle continuera à l’ê­
tre. Les chefs des unions ouvrières 
affirment qu’ils ont l’avantage. Les 
ouvriers veulent obtenir la journée 
de 8 heures.

sions, ce matin, et s’est reconnu cou­
pable de trois accusations de vol. Il 
a imploré la clémence du tribunal, 
déclarant avoir une mère âgée à sou­
tenir. Il a été condamné à 23 mois 
de prison.
iLimm

DECES

La continuation de l’enquête sur 
la mort d’Emile Fabas s’est pour­
suivie, ce matin, à la cour du coro­
ner. Le coroner MacMahon a enten­
du diverses dépositions. Les plus 
importantes sont bien celles de l’a- i 
gent Mike Haskovitch, et de Nicolas ' 
Manugousis, le propriétaire du res­
taurant.

D’après les témoignages entendus 
les faits se rétablissent de 'la façon 
suivante : Vers les 7 heures du soir, 
le samedi, 9 octobre, Emile F’abas, 
accomuagn.é de deux de ses amis, 
Ac h in et Descent, entrait au restau­
rant de Nicolas Manugousis, 343 nue 
Centre. Sur le refus du restaurateur 
de fournir de la boisson à Fabas, ce 
dernier entra en colère, brisa les vi­
tres et se sauva, poursuivi par le 
commis, George Milonas, à coups de 
chaise. Les deux querelleurs se ren­
contrèrent sur le trottoir et roulè­
rent ensemble dans la rue. C’est 
dans cette chute et à la suite des 
coups qu’il reçut sur la tète, que F'a- 
bas eut le crâne fracturé et mourut 
le lendemain matin.

Le propriétaire Manugousis ren­
voya son commis à la suite de cette 
affaire, après seulement cinq jours 
de service, sous prétexte qu’il ne 
voulait pas que des seen s sembla­
bles se renouvellent dans son eta­
blissement.

Le jury, dans son verdict, prit 
considération de ce fait, exonora le 
propriétaire de tout blâme et tint 
le commis Milonas criminellement 
responsable d’homicide. Milonas se­
ra recherché par la police.

INAUGURATION
D’UN JPENSI0NNAT

S. E. LE CARDINAL BEGIN BENTT 
LA MAISON S.-JEAN BERCH- 
MANS DE QUEBEC.

NOTE AU SUJET
DU “WM P. FRYE”

Washington, 12.—Les Etats-Unis, 
dans un note relative au “ William 
P. Frye ”, quo l’umbassadeur Gérard

remettra aujourd’hui à l’Allemagne, 
demandent que dans le cas où les 
Teutons trouveront nêcessaalre de 
détruire les navires américains trnn.s- 
portant des articles de contrebande 
absolue, on mette les passagers el 
l’équipage en Heu plus sûr qu'ils ne 
le sont à bord des embarcations.

BENEDICTION
D^UNE EGLISE

(Dr noire corrrsnomlmm
Ottawa, 12. — Sa Grandeur Mgr 

Gauthier a présidé, hier, à S.-Rose 
de Lima, à la bénédiction de l’é­
glise de cette paroisse.

Le R. P. Alexis, de l’Ordre des 
Capucins a fait le sermon en fran­
çais et M. l’abbé Prud’homme, curé 
de South Gloucester a fait le ser­
mon en anglais.

SIR LOMER GOÜIN
Sir Lomer Goulu et M. Jérémie 

Décurie était au bureau du gouver-
juunuuL ot uuUjm

(De notre correspondant!
Québec, 12. — S. FL le cardinal 

Bégin a présidé, hier, l’inaugura­
tion solennelle et la bénédiction du 
nouveau pensionnat S.-Jean Berch- 
mans, des Soeurs du Bon Pasteur, 
rue S.-Amable. Le cardinal a été 
l’objet d’une réception des plus gra­
cieuses de la part des enfants nu 
nom desquelles. Mlle Gabriclle Joli- 
coeur lui présenta une adresse. 
Plusieurs membres du clergé rac­
compagnaient.

Le nouveau pensionnat est un 
majestueux édifice d’une valeur de 
quelques centaines de mille dollars 
qui regorge déjà d’élèves.

LES MASSACRES C0N-
TINUS EN ARMENIE

Washington, 12.—-Depuis l’entrée 
dans la lice de la Bulgarie, les Turcs 
renouvellent avec Vigueur les mas­
sacres d’Arméniens, dans la Turquie 
d’Asie. Voilà ce que l’ambassadeur 
Morgenthau a câblé aujourd'hui au 
secrétaire d’Etat. Il affirme que la 
plupart des Arméniens de la Tur­
quie d’Asie ont été tués.

--------------1»--------T---- -

VINGT-TROIS MOIS
DE PRISON

Thomas O'Connell a comparu de­
vant le juge Lanctôt, en Cour de# Ses-

DURETTE — A Manchester, N.H., le 8 oc­
tobre, l’Jlô, à l’âge de 58 ans et I mu: . est 
décédé Eizéar Dur et te.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
13 courant, à 9 heures, à l’église Sainte-Ma­
rie. Parents et amis sont priés d’v assister 
sans autre invitation.

LAMY — A Montréal, le 12 octodore 1915, 
à l’âge de 35 ans et 11) mois, est décédée 
Julia Michaud, épouse de J. Adélard Lamy, 
marchand.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 14 
courant, à Saint-Barthélemy. Le convoi fu­
nèbre partira de la demeure de sou époux, 
No 533 rue Centre, à 4 heures p.m., mer­
credi, le 43, pour se rendre à la gare Viger, 
et de là à Saint-Barthélemy, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y as- 
sister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

ARNAUD, Rita, 9 mois, enfant d'Albert 
Arnaud, machiniste, rue Frontenac, 310.

BLEAU, Marcel, 5 ans, enfant de Joseph 
Bieau, typographe, rue William David, 133.

BISSONNETTE, Marguerite, 1 ans, enfant 
de Sigismond Bissonnette, plombier, rue S - 
Hubert. 2373.

BOXAMI, Arthur, 32 ans, cordonnier, rue 
Dorchester, 809 Est.

BLAIS, liëai, 4 ans, enfant de Gonzague 
Blais, tailleur de pierre, boni. S.-lLaurent, 
248/.

CARRIERE, Charles, 83 ans, capitaine do 
vaisseau, rue Parthenais, 814.

CARROLL, Philip, 82 ans, bourgeois, Côte 
S.-Antoine, 35.

' PLLAU, Simone, 10 mois, enfant 
d F.dmond Chapleau, cigarier, rue Ontario, 
674 Est.

i.HaCLF.AU, Cécile, 4 mois, enfant de 
Hector Chapleau, menuisier, rue Rachel,

CHARBONNEAU, Sophie F.thior, 56 ans, 
femme de Joseph Charbonneau, peintre, rue 
S.-Vailer, 1320.

CHARBONNEAU, Juliette, 4 ans, enfant 
de Zéphir Charbonneau, tailleur de cuir, rue 
Montcalm, 54.

CYR, Noé, 56 ans, cordonnier, avenue Hen­
ri-Julien, 1103.

COURNOYER, Gilberte, 4 mois, enfant de 
J. H. Cournoyer, facteur des postes, rue 
Berri, 1295.

DESGROSEILLIERjS, Gérard, 6 mois, en­
fant d’Oscar Desgroscilliers, voyageur de 
commerce, rue Notre-Dame, 2272 ouest.

DUOHARME. Gabriel, 6 mois, enfant 
d Antoine Ducharme, comptable, rue Lasal- 
le, 871.

FIEU, César, 6 ans, enfant d’Alidor Fieu, 
journalier, rue Forfar, fiO. t

GAUTHIER, Eugène 23 Jours, enfant de 
(maries Gauthier, pompier, rue Christophe 
Colomb, 18.

GAUTHIER, Albert, 1 an, enfant de Raoul 
Gauthier, électricien, rue Grothé, 26.

GROSLEAU, Adélaïde Mathieu, 69 ans, 
veuve de Frédéric Grosleau, colporteur, rue 
Bordeaux, 732.

GIARD, Gnbriellc, 4 mois, enfant de Ben­
jamin Giard, peintre, rue Parthenais, 1154.

HOULE, Ida, 9 mois, enfant de Laurent 
Houle, barbier, rue Glguère, 15.

JARRAND, Léon, 39 ans, commis, rue 
des Erables, 754.

JOUBERT, Zoé, institutrice, 90 ans, rue 
S.-Cathertbe. 1281 Est.

•TOBIN, Nicolas, sellier, 76 ans, hospice 
Gamelln.

LANCTOT, Angélique Raymond, 85 ans, 
veuve de Magloire Lanctôt, magistrat, asile 
de la Providence.

LANGLOIS, Ernest, 3 ans, enfant de Jo­
seph Langlois, journalier, rue Gatineau, 
291.

LAVOIE, Annette, 6 mois, enfant d’Er­
nest Lavoie, modeur, rue Chftteuuguay, 129.

MATTE, Sophie, 79 ans, hospice S.-An­
toine. «

MOREL, Alphonse, 9 ans, enfant d’Ed­
mond Morel, machiniste, rue de Biencourt, 
68

NANTEL, C.lerindn Ethier. 45 ans, fem­
me d’Avila Nantel, boucher,è rue Logan, 
1357.

PLANTE, Armand, 11 ans, enfant de Fé­
lix Plante, repnsseur, rue Casgrain, 07.

PAUL, Raphaël, machiniste, 36 ans, rue 
S.-Catti rlne, 1731 Est.

POULIOT, Léopold, 5 mois, enfant d'Al­
phonse Pouliot, Journalier, rue Panel, 32.

PROULX, Stéphanie Ménard, 01 ans, veu­
ve de Charles Proulx, charretier, rue Hier- 
ville, 156.

RACETTE, Salomon, 83 ans, jour nailer, 
rue Papineau, 323.

SAVAGE, Albina Lartvé, 35 ans, femme 
d’Adélard Savage, fleuriste, rue Maréchal, 
825.

S.-DENIS, Blanche Chartrand, 27 ans, 
femme de Léon S.-Dents, plombier, avenu» 
Mont-Royal. 165.

SAULNUTRS, Juliette. 6 ans, enfant d'F.I- 
zéer Sautnlers, conducteur de tramway, ru» 
Valois. 358.

S AV ART A, I/éon, constable, 04 ans, rue 
Dufresne, 282.

STF-MARTK, Eva, 5 ans, enfant d’André 
Ste-Marie, Imprimeur, rue Messier, 1250.

VA LIER RS, Amenda MIrhntld, 40 ans, 
femme-d’Elol Volières, journalier, rue S.- 
Emllle, 282.
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